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A Guerre preſente
eſtant une Guerre de

Religion,puis que l'in-

vaſiond'Angleterren'a

point eu d'autre prétexte , &

que le Roy la ſoutient pour la

gloire de l'Egliſe, on fitdans le

temps qu'elle s'alluma beaucoup

dePrieres pour Sa Majeſté ,de

la naturede celle que vousallez

Ottobre 1695 . A
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lire. Elles ont recommencé de-

puis peu , & je vous en envoye

une nouvelle.

Seigneur, qui feul meritez l'ado-
ration de toutes les Nations de

L'Univers que vous avezcréé,fai-

ses que Loüis , qui est le Chefd'au-

vrede vos mains divines ,leMo-

deledes Souverains,&le Pere des

Peuples , continuë de regnerſurſes

Sujets. Egalez parvostre bontéla

duréedeſes jours au nombre de fes

verius&deses conquestes , dont il

vous rapporte toute la gloire,confef-

fant qu'il la vientde vous. Grand

Dieu, qui préparezau RoyTres-

Chreftien des récompenfes Solides

dans vostreglorieuse Eternité,don.

nezendés cette vieàlahaute va

leur&àsa pietéfincere, par un

triomphe perpetuel ſurſes Ennemis

les vostres,&puis qu'aveuglez
L
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qu'ils font,&entraînezparleDe-

mon de l'Envie , ils ont refusé la

Paix que nostre AugusteMonarque,

inspiré parvoſtre Esprit, leura of-

ferte,ne souffrez pas qu'ils puiffent

jamais alterer celle de fon cœuricon-

Servez-luy toûjours ce don fipré-

cieux ; répandez continuellement

vos benedictionsfursa Perſonne fa-

crée,fursa FamilleRoyale ,& fur

fon Royaume , qu'il gouverné avec

tant deſageſſe ,& qu'il amis sous

voſtre divine protection,vous recon-

noiffant pour leRoydes Rois ,&pour

lepuiffant Dieu des Armées. Sau-

veur du monde , Sauvez cePrince

qui eftfelon vostre cœur. Nousvous

Supplions tres. humblement,nous que

vous avez fait naiſtre ſesfidelles

&heureux sujets d'écouterlesprie-

res, & d'exaucer les vœuxque nous

vous adreſſons pour luy. Nous vous

admirons , & vous honorons dans

も

A 2
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vostre Image vivante; nous vous

adorons,&vous remercions avec le

Fils aînéde vostre Eglise, des vic.

toires que vous layfaites remporter

fans ceffe fur tant de Puiſſances

uniescontreſesEtats.N'abandonnez

jamais un Prince que combatpour

vous. Conduisez en tous lieux fes

Pas ; secondez en tous temps fon

zele,foutenezfon bras,dirigezſon

esprit, animezſon cœur,remplissez

foname devosgraces,&faites en-

fin,mon Dieu,queceHerosincopara-

blen'ait d'autre objes icy bas,que la

gloiredeſuivre avecunejogeineffa-

ble&une entiereobeiſſance,lesfa-

lutaires inſpirations devostreEſpris

adorable,&d'executeravec unpro-

fond respect& une humilité par-

faite,les ordres immuables de vostre

divine Providence.

CetOuvrageeſtdeM.Guion-

netde Vertron , connu par unc
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infinité d'autres,tant Latins que

François,& quiécrit également

bienen Proſe & en Vers.

La Lettre qui ſuit ſertdeRé-

ponſe àune autre que je vous

aydéjaenvoyée.

DEFENSE

D'une Lettre critique ſur les

mots , Hoftilement , Payen ,

&Chiourme.

A MONSIEUR***

FA
Aut-il répondre, Monfieur,à

la Lettre Polemique qui

vient de paroiſtre deux mois

aprés ce que j'ay écrit fur ces

trois mots , hostilement , Paien, &

Chiourme: Lettre, qui pour eftre

A 3
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plus en veuë , eſt à la teſte du

Mercurede l'autre mois , & en

occupe lapremiere place ? Vous

ſçavez ce que l'ondit, NeHercu

les contra duos , & j'ay à faire à

quatre perſonnes ,qui ſe ſont li-

guées pourjoindre leurs forces

contre moy.N'importe. Dans la

Republique des Lettres,le nom-

bredesbonnes raiſons l'emporte

fur celuy des adverſaires , multis

tunc fortior unus. Et l'on n'eſt pas

moinsl'eſtimable lors qu'on eft

goûté d'un petitnombre de ve.

ritables Sçavans que quand une

multitude de non lettrez nous

abandonne. Il eſt vray encore

qu'ils ſe font munisdenoms ce.

lebres ; Eudoxe,le nomduprin-

cipal Aggreffeur , eſt celuyd'un

Philofophe. Diogene Laërce

qui a écrit fa vie, dit qu'il eſtoir
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Aftrologue , Geometre , Me-

decin & Legiſlateur. Il ne luy

manque que de n'avoir pas eſté

Grammairien , pour ne pas

ignorer l'origine des Adverbes.

Theagene , le nomd'un autre

aggreſſeur,eſt le nomdu Heros

Galant d'Heliodore. Pure illu-

ſion , que l'affectation de ſepa-

rer de grands noms n'impoſe

pasdavantage , que levain éclar

de celuy dont parle Ciccion ,

qui pretend ébloüir

monde de ſes Pierreries &de

fon or ,exiſtimatse gemnanitore ,

& auri ſplendore oculos omnium

perstringere. De plus , ces beaux

noms paroiffent affez mal affor-

tis. Si le nomd'Eudoxe eſt celuy

d'un Philofophe , le nom de

Theagene eſt tiré d'unRoman ;

ainſi voila l'idée du vray broüil-

lée avec l'idée du faux. Mais

tout le

A4
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pourquoy faire letort à Philante

del'oublier?Cet autreaggreffeur

DeferoitilpointunPoëte ? Il y

a eu un Poëte Grec nommé

Philetas , & peut- eſtre que le

Poëte François aura un peu

déguisé le nom de Philetas en

celuy dePhilante , pour cacher

ſon titre Poëtique. Il y a quel-

quefois un veritable intereſt à

n'eſtre pas connu. Properce fait

honneur aux Muſes de Philetas

juſqu'àles invoquer,& ilſe pour-

roit qu'on fait la guerre aux

Vers de Philante , & qu'on ne

peut les fouffrir. Il eſtoit bon de

remarquer les qualitez des gens

à qui l'on a affaire ; venons à

preſent au fait.

Celuy qui prend le premier

la parole , commence par une

ſuppoſition. Il veut faire croire

queje ſuis encommercede Les-
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tres avecluy,& c'eſt pour mieux

joüer ſon perſonnage.Je luy ſuis

anonime,& il me l'eſt auſſi.Deux

Inconnus ne s'écrivent pas l'un

à l'autre. Sa ſuppoſition eſt un

artifice , pour faire avec Eudo-

xe , le bon & le méchant Sol-

dat.

Comme un Philoſophe doit

eſtre ſerieux,on s'attend qu'Eu-

doxe confervera un air grave&

ſevere. Rienmoins detout cela.

D'abord pour marquer que le

train de la Critique n'apas fon

approbation , il plaiſante. La

Critique, dit- il, adoncun équi-

page ,& elle voyage.Je voudrois

bienqu'Eudoxe, pour l'honneur

defonnom Philoſophique , ſe

fuſt abſtenuicy ,& end'autres

endroitsde ſon diſcours , deces

petites pointes , qui ſont des

pauvretez,alluſions baſſes ,mé-

ΑΣ
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chansmots, qu'il peut avoiroüy

dire à la Farce de Trivelin. Au

fond ,eſt- ce quele motde train

n'a point d'autre uſage que ce-

luy de ſignifierun équipage?On

dit,letraindu monde, le train des

affaires , le train d'un Procès. Ces

exemples autoriſent le train de

la Critique , qui eft quelquefois

occupéedes procés que les gens

des Lettres ontenſemble furdes

matieresdePhilologie. Ainſima

Critique eſt dans le train qu'il

faut: & on verra que celle des

aggreſſeurs eft en mauvais train .

Maisc'eſt leterme boſtitement

qui occupe la groſſe attaque des

Aggreffeurs, & qui les excite à

faire divers actes d'hoſtilité.

Leur grandemachine pour dé-

truire ceque j'en ay dit,eftqu'il

yades Adverbes qui ne ſont

pas dérivez des adjectifs , com
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me , incontinent , ſciemment,pro.

ditoirement. C'eſt là donner le

change.Il s'agit d'adverbes ſem-

blables àhoftilement,comme ſont

ceux de facilement& utilement ,

ceuxqu'on cite ne ſont pas de

cette eſpece. Ainſi ils nedon-

nent aucune atteinte àma re-

marque , ſçavoir que hoftilement

doit naiſtre de hostile , comme

facilement & utilement font nez

de facile& d'utile.A moinsdonc

qu'on ne rapporte des adverbes

de cette nature ,& qui ne tien-

nent point d'un adjectif,tous les

autres adverbes ſont étrangers

au ſujet , & ne porteront aucun

coup. Ainsi , nonobſtant ceux

qu'onvientd'alleguer,ma propo-

fitienſubſiſtetoûjours,quecom-

me facilement& utilement n'ont

vû le jour,& n'ont eſté produits

que par le moyen de leurs adje-

A 6



12 MERCVRE

tifs, qui les ontmis au monde,

hoftilementdemême ne peut pas

bien paroiſtre quehoftilene l'ait

précedé.Ce primitif doit devan-

cerſondérivé ; autrement, c'eſt

vouloir faire vivreun enfantavac

que ſonpere ſoit né ,& préten-
que
dre qu'une plante croiſſe ſans ſa

racine.La Langue Italienne qui

ahoftilmente&hoftile ,&laLan-

gue Eſpagnole qui a le même

adverbe , a pareillement ſon ad-

jectif hostil. Il yade la justice&

de l'analogie , que la Langue

Françoiſe reçoive de même

hoftile , pour mieux établir hofti-

lement.

Mais Eudoxe, afin de renvo-

yerhoftile , ditqu'onn'a pas be-

ſoindeluy,parcequ'on adéja

lemot d'ennemy. Raiſon admira-

ble ! A-t-il donc peur que la

Langue Françoiſe ne ſoit trop
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riche&trop abondante?La Lan-

gue Latine aauſſi inimicus , mais

celane l'empêche pas de ſe ſer-

virdumothoftis. La LangueEf-

pagnole a enemigo,& la Langue

Italienne a inimico,& cependant

l'une a encore hostil , & l'autre

hostile.Pourquoyle mot d'ennemi

priveroit- il la Langue Françoiſe

du mothoftile?

*Eudoxe pour continuer fon

attaque,a encore un coup àtirer,

& peut - être rencontrera-t'il

mieux cette fois. Lemothostile

dit-il, a quelque chose de rampant,

&qui nesonnepas bienà l'oreille.

Autre coup en l'air, coupperdu.

Commentce terme eſt il bas,&

d'où vientqu bostile ſonne mal à

l'oreille ?Je ne voy pas la raiſon

de ces deux reproches qu'on fais

contre luy. Il y a des Philoſo-

phes,quiquelque bonne opinion.
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qu'ils ayent d'eux-mêmes , rai-

fonnent ſouvent de travers. Le

noſtre ne ſeroit il point ſembla-

ble à ce Docteur , qui s'imagi-

noit entendre mieux les Catego-

ries d'Ariſtote,que ſes plusgrads

Interpretes , parce que pas un

d'euxne s'étoitaviſé comme luy,

de dire , que par accident il fal-

loit entendre infortune,& par la

Substance, unfuc. Pour moy , je

ſoutiens au contraire d'Eudoxe ,

que hostileeſt nobled'extraction;

il décendde hoftilis,mot élegant,

qui eſt uſité dans Ciceron , &

dans les bons Auteurs Latins; &

pour le fon ,n'est-cepaslamême

ſtructure que hoftilement&hosti-

lité, la même terminaiſon que

dans facile & utile ?Ce qui n'eſt

pas rudedansceux cy,pourquoy

le ſeroit-il dans hoftile ? On peut

encore remarquer qu'il y adans
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hoſtileun / commedans les mots

facile& utile ; &nos doctes ag

greſſeurs nedoivent pas ignorer

queles ancienstrouvoietbeau-

coup dedouceur dans la lettre!,

quiſe rencontreaux mots du lait

&du miel , enGrec& en Latin,.

comme en François Demetrius

de Phalere , dans ſon Livre de

l'Elocution , nomme l, une con-

fone agréable ,& la plus douce

lettre des liquides , Emiphonon

glucutaton. Cettebelle perſonne

dont Horace eſt bleſſé , & qui

avoit tantd'agrément dans fon

parler& dans fon rire , a deux

11 dans ſon nom .

Dulce ridentem Lalagen amabo

Dulceloquentem.

Et fi je ne craignois d'offenfer

lachaſte pudeur d'Eudoxe , je

luy ferois remarquer encoreque

la pluſpart des charmantes A-
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miesde ce Poëte galant, ontune

Idans leur nom. Lyde , Lydia ,

Cloris, PhyllisChloe ,Glycera,

&c. Mais Demetrius de Phalere

eſt peut- eſtre à Eudoxe unE-

tranger ; & il fe peut auſſi que

Philante pour eſtre Poëte ,ne

connoiſſe pas trop Horace.A

dire le vray,il n'ya rien decho .

quant ni de rude dans le ſond'ho-

ftile,&onn'yreconoît àpreſent

autre choſe , ſi ce n'est qu'un

mot paroiſt un peu étrange,lors

qu'iln'eſtpasencore bien établi

par l'uſage.

Au reſte, nosAggreſſeurs qui
ſe connoiſſent ſi bien en mots

rampans , évitent avec ſoin les

expreſſions ſimples&naturelles,

& ſe guindentquelquefois bien

haut.Voicyde leur fublime avec

un inſtrument militaire il s'eft

declaré tambour battant contre le
4
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Dictionnairedel'Academie. A en-

tendre les Aggreſſeurs décla-

mer avec tant devehemence,on

diroitquej'ay compoſé quelque

Piecede la Requeſte des Dic-

tionnaires , de M. Menage , &

que ma Lettre critique fur les

mots hoftilement &c. eſt cette

Piece criminelle. On ſe peut

fouvenir que je fis il y a quel-

ques mois , l'Eloge du Diction.

naire de l'Academie Françoiſe,

& cet Eloge , qui futalors im-

primé , encherit beaucoup , on

le peutdire fur ce qui en eſt

ditdans les Journauxde la Re-

publique des Lettres. Pour ce

qui eſt de la Lettre critique ſur

hostilement , iln'y eſt pas dit un
feul mot du Dictionnaire de

l'Academie. Où eſt done là ce

tambour battant ? Nos Aggref-

ſeursont un don merveilleux ,
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non ſeulement de groſſir les

objets & de les enfler, mais en-

cere de faire entendre un grand

bruit contre un Livre, où il n'en

eſt pointdutout parlé. Il faut

avouer que le courage & l'ar-

deur martiale cauſent quelque-

fois d'étranges illufions. L'e-

xemple des Aggreffeurs me fait

ſouvenir deDomQuichote,qui

couroit quelquefois à bride a-

battuë où il s'imaginoit enten-

dreuntres-grand bruit ,& qu'il

efperoit faire une proüeffe de

Chevalerie ; & quand il eſtoir

arrivé au lieu , il n'y trouvoit

perſonne. Mais enfin on veut

direquelquechoſe avec ce tam-

bourbattant contre le Diction-

naire de l'Academie. Voicy

donc tout ce que ce peuteſtre .

Hoftilement ,dit-on , a eſté bien

receu dans le Dictionnaire de
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l'Academie , & vous ne luy fai-

tes pas lemême accueil dans vô-

tre Lettre. Etbien , cela meri-

toit il un ſi grand éclat une

dénonciationdeguerre à ne fai-

re aucun quartier ; Vrbanité eſt

unbeau motdont M.de Balfac

aeſtéle Parrain , & l'Academie

vient de l'adopter dans ſon Dic-

tionnaire. Cependant on ade la

peine à le lire & àl'écrire, &on

ſeſouvienttoujours de ce qu'on

en adit autrefois , Quece n'estoit

pas unmot d'àtousles jours,&qu'on

n'en peut ufer quedeux ou trois fois

le mois. L'academie luy a fait

T'honneurde luy donner place

dans ſon Dictionnaire,mais on

ne luy faitpoint de çareſſes dans

le monde. Enun an on n'enten-

droitpas direune fois à la Cour

le mot d'urbanité ; cependant le

voila enregiſtré dansl'Academie
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C'eſt un grand bonheur pour

ceux qui écrivent , qu'aucun

d'eux n'ait témoigné , même

fansparlerdu Dictionnaire,qu'il

adela peine à s'accommoder

dumotd'urbanité,& que ce mot

neluy revient point. Nos Ag-

greffeurs ſe ſeroient attroupez

contre luy , ils auroient crié

qu'ils'eſt déclaré tambour bat-

tant contre le Dictionnaire de

l'Academie , &aubruitdutam-

bour , ils y auroient peut eſtre

joint celuydes timbales &des

trompettes. Je n'en ay pas fait

davantage,j'ay receu froidement

lemothostilement, &j'ay cru que

pour avoir entrée dans le mon-

de , il luy falloit encore du

temps juſqu'à ce qu'hostiley fuſt

receu.Jen'aypoint/parléduDic-

tionnairede l'Academie ny di-

rectement , ny indirectement ,
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&cependant j'ay quatre ag-

greſſeurs fur les bras , mais il

n'y a pourtant pas de quoy s'en

allarmer. a juger d'eux à l'air

dontilss'y prennent , ce ne font

pas de puiſſans Ennemis , &

leurs efforts ne ſont pas bien

dangereux Mais voicy encore

une verité qui pourroit ralen-

tir d'hoſtilité des Aggreſſeurs ,

s'ils pouvoient ſe payer de rai-

fon.

Lors que je fis la remarque

fur hoftilement , ce futaprésavoir

vû ce mot dans le Dictionnaire

de M. Furetiere long - temps

avantque celuy de l'Academie

•fuſt imprimé.Je ne pûsalorsdi-

gererce mot.Jecrûsmêmepou

voir l'entreprendre critique-

ment,& fans uſerd'inſulte, j'é-

crivis àunde mes amis les rai-

ſonsquej'avois de n'eſtre pasde
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l'avis de M.Furetiere,à recevoir

hoftilement , àmoins qu'hoftile ne

luy fuſt adjoint. Le Public ſçait

bien qu'eſtre oppoſe à M.Fure-

tiere , n'eſt pas ſe declarer con-

tre l'Academie.Je me confirmay

dansma penſee critique, qu'ho-

ftulement ſanshostile,pouvoitêtre,

conteſté , aprés avoir obſervé

qu'il ne ſe trouvoit point dans

le Dictionnaire de M.Richelet.

Ainſijen'aypas tiré lapremiere.

fleche contre hostilement, jen'ay

faitque ſeconderun Auteurqui

entend fortbien la LangueFra-

çoiſe,&qui n'y a pas admishofti-

lement.Apreſent que le Diction-

naire de l'Academie eſt rendu

public , & qu'il autoriſe hostile-

ment, cela n'empêche pas que la

remarque critique que j'avois

faite ,n'ait au moins l'uſage de

donner avis de joindre hoftile à
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hoftilement. Le Dictionnaire de

l'academie ne défend pointde

donner des avis ; au contraire , il

exciteà en donner , comme il

paroiſt à la fin de la Preface.

L'Academie recevra avecplaifir les

aris qui luyferont donnezpour s'en

Serverdans les Editionssuivantes.

Que l'adverbe hoftilement ait

donc cours,puisque l'Academie

letrouvebon,maisqu'ilfoit per-

mis de ſouhaiter qu'il ne de.

meure.pas ſeulcommeunenfant

expoſé, &que hostile foit recon-

nu pour eſtre le pere de cet en-

fant. Hostiles'est déja montré en

public,& on l'a vû en lieu émi-

nent. Ileſt dans leDictionnaire

de Nicot , & qui dit Nicot , dir,

felon Menage , un des plus ſça-

vanshommesdu Royaumedans

les belles Lettres , dans la Jurif-

prudence,&dans la Politique.Il
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fut auſſi un homme de Cour ; il

eut partauxaffaires,& ilfutAm-

baſſadeur. Voila pluſieurs titres

pour perfuader que Nicot ſça-

voit parlerbien& écrire bien;&

s'il eſt vray que Ranconnet,Pre-

fident auParlementde Paris ,&

qui eſtoit auſſi tres-ſçavant , ait

travaillé au Dictionnaire con-

jointementavecNicot,hoftileſe

trouve placébien avantageuſe-

ment d'eſtre compris dans l'Ou-

vragededeuxhommes illuſtres.

Queſil'on veut épiloguerſur le

temps auquelNicot & Rancon-

net ont vêcu , M. Menage a fuf-

fiſamment répondu à cettequeſ-

tiondu temps ,& elle ne l'a pas

empêché d'alleguerſouvét l'au-

torité de Nicot dans ſes Obfer-

vations ſur laLangue Françoiſe.

Depuis Nicot,le Pere Gaudin a

receu hoftile dans ſon Diction .

naire
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naire imprimé en 1672. On

ſçait que le Pere Gaudin eſt

également habiledans les Lan-

guesLatine& Françoiſe;& que

fonDictionnaire eſt d'un grand

uſage.Voila deux Introducteurs

du mot hoftive dans la Langue

Françoiſe ;& il ſe pourra faire

que lenombre en augmentera.

Il eſt conſtant que ſi boſtilement

continue d'eſtre accompagnéde

l'adjectif hostile , oltre l'uſage

que luy donne l'Academie , il

aura encore pour luy la raiſon ,

la regle, les exemples,& la con-

formitéavec les Langues Latine,

Eſpagnole,& Italienne, qui tou-

tes ont joint l'adjectif à l'ad-

verbe,

S'il faut rendre compte aux

Aggreffeurs , de ce que j'ay dit

de la prononciation du mot de

Paien qu'ils fçachent que ceque

Octob.1695. B

J
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j'en ay dit a euune occafionpar-
ticuliere.On en fit ledoute dans

une converſation de perſonnes

de condition , & d'eſprit , & les

voix furent aſſez partagées . Un

demesAmisqui s'y eſtoittrou-

vé ,m'en parla, & medemanda

mon ſentiment. Voila l'origine

de ce que j'ay écrit ſur la pro-

nonciationdu motde Paien.On

m'objecte une inutilité,puiſque

M. Richelet , dit-on , adéja de-

clarédans ſon Dictionnaire , la

même maniere de cettepronon-

ciation que j'ay ſoûtenuë.Je ré-

pons qu'il ne l'avoit pas raiſon-

née ,pour convaincre ceux qui

ſetrouventd'une opinion oppo- .

ſée à la ſienne. De plus , fon

opinion ne paroiſt pas distincte-

ment. Il eſt vray qu'il dit , qu'il

faut prononcer Paien, comme il

eſt écrit,mais nel'ayant écrit ny
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ponctué autrementquelesmots

de paier ,&depaiement , on ne

comprend pas bien quel eſt ſon

avis. Si les Aggreſſeurs ont un

Oculaire pourymieux voir que

les autres,il faut les en feliciter.

L'Epithetede Barbares donné

enpaſſant , pour ainſi dire , aux

Paiens , les choque encore dans

cet article. Qu'ils foient donc

choquez auſſi , de ce qued'autres

ontdit , que les Paiens ont eſté

des Aveugles. Est- ce là matiere

às'écrier , Quoy , Demosthene&

Ciceron ,Virgile & Horate auront

eſtédesAveugles ?Quand on les a

appellez des Aveugles , c'eſt à

l'égard de leur ignorance, non

dansles belles Lettres,maisdans

la Religion. On a dit dans le

même ſens , que les Paiens ont

eſté barbares , autrement igno .

rans , & il n'y a point d'exce-
B 2
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ption à faire. Les Grecs &les

Romains ,& les plus grandsge-
nies d'Athenes&deRomedans

les Sciences humaines, ont eſté

comme tous les autres , remplis

detenebres àl'égard des veritez

delaReligion.

Il me faut encore répondre

auxObjectionscontre letroifié-

mearticle de ma Lettre. Jen'ay

pas prétendu que tous les mots

denavigation fuſſent la torture

des Sçavans , je me ſuis borné à

cestrois-cy. Triremes, Galere , &

Chiourme. Or , quelques doctes

que veüillent paroiſtre Eudoxe

&ſeschers amis, je ne vois pas

dans tout ce qu'ils difent, qu'ils

ayent faitde nouvelles décou-

vertes,& que Scaliger, s'il reve-

noit aumonde,duft les remer.

cier d'avoir mieux entendu que

luylaconſtruction desTriremes.
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Ils reprennent le motdemanau-

vre, comme ſi je l'avois employé

abuſivement. Ilme ſemble qu'on

peut diftinguer la manœuvre

d'une Galere d'avec celle d'un

Navire , & que celle duNavire

nedétruit pas lenomde l'autre.

Le ſervice d'un Navire eſt une

manœuvre qui conſiſte au gou-

vernement des voiles,& detout

cequi ſert à faire allerleNavire.

Le ſervicede laGalere eſt diffe-

rent. Pour faire voguer la Ga-

lere,il faut travailler rudement,

la rame dans les mains. C'eſt

pourquoy les Galeres ne vont

pas ſouventdans l'Ocean , où il

eſt tres-difficile de les ramener.

Elles ſe tiennent ordinairement

dans la Mediterranée , où elles

peuvent faire la manœuvre des

rames , comme les Vaiſſeaux

font fur l'Ocean la manoeuvre

B3



MERCVRE

des cordages , des voiles , &c.

Originairement le mot de ma-

nœuvre ſe ditd'un travail fort

penible & fort rude. C'eſt le

nomdes Aide-maçons , des Vi-

gnerons&desBucherons ; il y

adans l'occupationde ces gens-

làunegroſſepeine , & qui ac-

cable ceux qui n'y ſont pas ac-

coutumez.Cette manœuvredela

terre eſtpaffée à la mer, pourla

dénominationde ſestravauxpe-

nibles , ſur tout lors qu'ily a un

grostemps , une grande tour-

mente , quels mouvemens alors,

quellespeines àmanierune in-

finité de cordages , & à regler

toutesles voiles,pourreſiſter àla

violence des vents&à celledes

flots , pour ſe défendre de la fu-

reurde la mer ? Cela ſe nomme

manœuvre par rapport àuntra-

vail prodigieux. Les Galeres
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n'ont pas cettemanœuvrequi ne

leur convient point dans l'ora-

ge , quandl'orage eſt grand , el-

les neſe ſervent point de leurs

voiles , qui même ne ſont point

comparables , ny en nombre ,

ny en grandeuràcelles des Vaif-

ſeaux. Les Forçats font lama-

nœuvre avec leurs rames , pour

gagner la terre & fe mettre à

l'abry , ne travaillent ils pas af-

fez , & l'horrible peine qu'ils

prennent , n'eſt elle pas ſuffiſan-

tepour donner lien au nomde

manœuvre ? Je neſuis pointma-

rin , & je ne me pique point de

ſçavoir tous les termes de la na-

vigation , & quand j'en parle-

rois un peu irregulierement , je

ne regarderois pas cela comme

leſujetd'uneaffaire à eſtre pouf-

ſée avec chaleur. Mais je ſuis

furpris queles Aggreſſeurs , qui

B 4
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:

affectent de paroiſtre parfaite-

mentinftruits dans la marine ,

s'y méprennenten tant de ma-

nieres .Ils prétendent qu'un hon-

neſte hommepeut avoir en fort

peude temps la ſcience de ces

termes ; & cependant eux-mê-

mesyerrent confiderablement.

Qu'ils apprennent donc avant

quede critiquerdes choſesqu'ils

ignorent , qu'on ne doit point

apreſter, mais appareillerles voi-

les ; que l'on ne monte point

auxmaſtsdes Galeres pour faire

cette manœuvre , excepté au

maft de trinquet ; que ce font

les Forçats qui abaiffent les an-

tennes , qui les iffent aprésy a-

voir attaché les voiles ,& qui

les gouvernent au commande-

ment des Comites , qui reçoi-

ventl'ordre des Pilotes ; que ce

font eux qui jettent les ancres ,
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&qui les levent , qui tirent le

Courſier de ſa boëte ,& qui l'y

remettent , & qui font genera-

lement toute la groffemanœu-

vre ; que ceuxqui ne ſont pas

enchaînez ne la font pas , eſtant

reſervezpourle ſervice du Ca-

pitaine&des Officiers , ou à la

cuiſine ,ou ailleurs . Enfin qu'ils

ſcachentquepar lesmanœuvres

on'n'a jamaisentendu,commeils

le veulent , les cordes , ou pour

parler plus proprement qu'eux,

les cordages qui ſont compris

fous lenomd'agrets,ou les For-

çats employez au ſervice des

Galeres. Un mauvais Plaiſant

nemanqueroit pas de s'écrier ici

OCritiquesd'eau douce !Navi-

gateursdeRivieres,qui ontbien

l'air de faire leurs voyages de

long cours , fur la Garonne ou

fur la Seine; deBordeaux à Loy-

BS
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mont, oude Paris à S.Clou.Mais

j'aydéja faitconnoiſtreque ceux

qui ſont partiſans dubon ſens

&de la raiſon, ſont ennemis des

puerilitez & des pointes fades.

le me contenteraydoncde leur

dire , que leurs fautes eſtant des

preuves qu'ils ne ſçaventpas en-

corece qu'ilsvoudroient enſei-

gner , ils ont du temps à atten-

dre avant que de pouvoir faire

lesCeufeurs& lesMaiſtres .

Enfin , comme rien ne con-

tente les Aggreſſeurs , ils con-

trediſent l'origine Grecque de

Chiourme ,& pour faire moins

d'honneuràla Langue Françoi-

ſe , ils luy preferent une ori-

gine tirée de la Langue Italien-

ne. Chiourme , felon eux , vient

de, ciurma, & fi ciurmavientdu

Greccommechiourme,Χείρος ὀρμὴ

chriros eimé , qu'auront ils avan-

2

A
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i

cédeſe jetterdu coſté de l'Ita-

lien plûtoſt que de celuy du

Grec? Ce qui les porte à s'atta-

cher àCiurme, c'eſt , diſent- ils ,

que ceterme approche d'un au-

tre qui ſignifie Canaille. Cela

même devroit les en avoir dé.

trompez:canaille n'est pas l'idée

desForçats. S'il y ades gens de

cetteſorte dans les Galeres , ils

n'yſontpas comme de petites

gens ,& des gens de la lie du

peuple;ils y font en France com-

me des criminels condamnez à

manœuvrer de leurs bras avec

un travail épouvantable. Ce

n'eſt point la baſſeſſe de leur

naiſſance , ny leur condition

vile & abjectequi les a conduits

auxGaleres , & qui les aſſujet-

titau ſerviceaffreux de ces Vaif-

feaux àbas bord. Il s'y trouve

des gens d'un autre eſtat ,des
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Bourgeois, des Nobles,& divers

autres debonne condition , &

d'unnomconfiderable , qui font

làdans les fers commedes vo

leurs , des meurtriers&des ſee-

lerats. 3

Voilà , Monfieur , ce que la

Défenſe , qui eſt du droit natu-

rel,m'oblige d'oppoſer à la Let-

tre Polemique d'Eudoxe , &de

fes trois bonsAmis. Pour cequi

eſtde leur efprit comique,&de

leurs tranfitions égarées apre

deméchantes plaifanteries,c'eſt

uncaractere qu'onne leur envie

point.Ces manieres hoftiles ne

conviennent point aux gensde

Lettres dans lesdiſputes qui ar

rivententre eux; leurs contef

tations critiques ſe traitentno-

blement& avec honneſteté ,

lesarmesqu'ony employe font

pourattaquer la caufe ,& non
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les perſonnes.Mais, quelesAg-

greſſeurs joüent leur rôle , &

qu'ilsprennentle partyqu'il leur

plaira ,s'ils ne peuvent écrire

conaliroſtilo , pour nous,nous ne

croyons pas qu'il y ait de l'hon-

neurà fuivre un mauvais exem-

ple. Colimus Musas feveriores. Je

fuis , &c. Ig
T

Jevous envoye un Ouvrage

dont je vous ay déja parlé. Il eſt

intitulé,Description de deuxnou-

velles. Découvertes , qui peuvent

Servirpourla Navigation.Ondoit

ces Découvertes àM. Lucas ,

Confeiller au Parlement de

Toulouſe. Il avoitreſolu de don-

ner le nomde Probete des Vens...

ala premiere ,& c'eſt ſous ce

nomque j'en ay parlé ; mais il

acrudepuis luy devoir donner

celuyd'Eolimetre, quiluya ſem-

-blé convenir mieuxà cettema-
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chine,dont il donne l'Eſtampe

&le Devis,pour en faire mieux

comprendre l'uſage. Il fait voir

enſuite la maniere de forger cet-

te Aiguille non aimantée.

DESCRIPTION

DE

L'E OLIMETRE.

ONSçait quelle a esté jusqu'à
cette heure l'empressement de

seux qui navigent , pour découvrir

au juste l'Eſtime des Vens. C'est ce

qu'on peut apprendrepar mon Eoli-

metre. Ce mot est tout neuf; il est

composédemêmequ'Eolipile,du La-

zin & du Grec. Eolimettreſignifie

la mesuredes Vens. Sur cette me-
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furemarquée pardegrez, on con-

noistra avec le fecours du Sablier ,

combiende milles peutfaireun Vaif-

feaudansuncertain espacede temps,

Suivant la forceou le relachement

des Vens. Cet Eolimetreme paroist

d'unegrande utilité. Jene m'eten-

dray pas làdeſſus ; il suffit de dire

queson uſage nous aidera à préve-

wir les fuites funestes qui accompa-

gnent ordinairement la Navigation ,,

on voguera avecplus deſeureté ,

lesjournauxdes Voyageurs enferont

plus exacts & plus fidelles.

Voicy lafiguredel'Eolimetrerepre

fentéededeuxmanieres.En lapre-

miere ily a une petite planche de

dix pouces de longueur fur fix de

Largeur,&de huit lignes d'épais-

Seur.

CettePlancheestmarquéeYYY.

Elledoit eftreattachéefurlacham-

bredePouppe d'unVaiſſeaupartrois
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fur laquelle

Tenons , dont chacun aurafaCla-

vete 000. Sur lamême Planthe

est posé un Palde trois pouces&de-

my de hauteur surun pouce de lar-

geur,& d'un demi pouce d'épais-

SeurmarquéN.foutenantparuntrou

quarréunepetiteplancheG.dequa-

tre pouces &demyde longueurfur

un pouce&demy de largeur,paral-

lele àl'infericure ,

eſt undemi cercledeLeton,marqué

dedeuxfoisnonantedegrezGM. Ce

demicercleefttraverſéparune eſpece

de petit maſt devingtpouces de

bauteur depuis a jusques àH.qui

roulera perpendiculairement furson

pivot H. fur lehautde cemaston

voit unquart de cercle avecses de-

grez,qui faitunepartiede labau-

teurdumast A. 4. c. lesmêmes

degrezmarquezaux deuxfaces au

quart decercle. Ilyaaußiunepetite

regle de demi pouce de largeur ,
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d'une ligne d'épaisseur, devingt

pouces de longueur , à compter du

point D. paffant parlepoint 4. qui

est celuydu centredeſon roulement

juſques aupoint K. &. laquellefera

traverſéede trots vergettes paralle.

les auxendroitsSS. RR.T т.

avec deuxregles collaterales àcelles

dumilieu, marquées TT. TT.

pluscourtes,mais de lamême épais

Seur largeur toutes les trois

paralleles, percées parlesmême

vergettes ,aux distances. SS. RR.

QQ. ces vergrestes& regles compo-

fantun chassis , qu'on doit garnir

d'unegazeou d'un tafetasparle de-

daus du coſté du mast. Le chassis

n aura que treize pouces de largeur,

&le quart de cercle avancera un

peu fon coud , afin que laregle plus

longue puiſſe s'appliquer au mast,

quand ellefera perpendiculaire ; ce

même petit maſtdoit estre traverse
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d'unevergetted'unemêmelongueur,

&parallele aux trois autres àla

hauteur d'un pouce fur le pivot H.

Cettevergette est marquée PP. Si

parexemple ,te vent venant par

Pouppedu point s. juſques au point

k. pouffe le chaſfis , non seulement

du point H. au point&. mais enco

rejusquesaupointx. lebasboutde

laregle &. eftantprés du pivotH.

&pouflejuſques au point&. mar-

que par sa pointe D. le trentième

degrédu quart de cercle au point z.

& lors que l'impulsion du venise

trouve plus forte ,& que la regle

du point &. est portéau pointx.

elle montre parsa circonscription

la ligne imaginée , & marquée

par pointe depuisx.juſques à E.

qui est le degréfoixante,marqué

v. &à proportion de l'augmen-

tation de la force du Vent , s'il

pouffelechaßis à la circonscription

१
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dupoint L. la pointe delaregle du

milieu doit marquer nonante au

point c. file Vent vientàchan

ger,faifant tournerlechaßisàdroi-

te ou à gauche , il fera tourner en

même tempslepetit mast, laver-

gettePP. tout lechaßisàlafois,

Oaumêmeſensqueleſtile du maſt,

où sont lesdegrezde lademiroſe ou

demi cercle au point G. & parce

qu'ilfaut que le Vent trouve une

petiteréſiſtance en pouffant lechaf-

fis, j'ay attachéàchacun desbouts

dela
vergette unfilde ſoyequi

couleſurdeuxpoulies , unedecha-

que bout dela vergette PP. Onpeut

mettreau bout desfilets pendant un

plomb dupoids d'undenier.

Ilfautencoreobſerverquelaplan.

che yyy.ne doittenirfur la cham-

bre de Pouppe que ju qu'auPal H.

໐໐໐.&quelereste de la planche

foitvûpardeſſous pour la libertédu
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mouvement des petits plombs ,

fouslaquelle on pourra attacherdeux

jumelles de bout perpendiculaires ,

entre lesquelles on ferabaculer un

Sablier.

T'ajoute que si le premier air

de Vent estoit de Sud àNord, le

Vaisseau faisant route fur cette

ligne, leVentvenantà changer,

le chaßis lemaſtde l'Eolimettre

tourneroientaußi, quand leVaif-

feau viendroit àdériver, onne lais

feroitpasde tirerunejusteproportion

desa viteffle;oudefonretardement ,

parlefecoursdel'Eolimettre.

REPRESENTATION.

de la ſeconde Figure de

l'Eolimetre , dont le chaffis

eſt vû àplein par derriere ,

du coſtédelaPronë. يف

AC. montrele quart de cercle,
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quoy qu'il nesoit pasdansſaperf-

pective. Son conde & fon centre

paroist au point4. paroùpaſſe une

clavete gaye qui enfile le mast &

quart decercle refendus, lagrande

regle duftile A FG.& les deuxpe

titesregles ou ailerons par chacun

de leurs bouts au mêmepoint 4. Ces

manieres d'aileronsainſi enfilezaux

points D D. EE . par les deux

vergertesparalleles ss. RR.empê-

chent le cabotement du chaſſis;&

lorsque l'airdu Ventchangeàdroit

ouàgauche toutes les quatre

vergettes paralleles & orizonta-

les,&le chassis , tourneront en

même tempssur le pivot H. On

verra pour lors leftile reprefen-

sé en la premiere Estampe à la

lettreG. marquerparsa pointe,&

Parcourirles degrezdu demicercle ,

chaque nonante commençant à la

que
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mêmelttre G.de laprécedente Fi-

gure.

DESCRIPTION

de l'Aiguille non aimantée ,

&la maniere de la fabri-

quer.

Plusieursde
mes Amis quiد

en

s'entendent parfaitement

Marine , m'ayant fait comprendre

que les Aiguilles aimantées des

Boufſſoles perdentsouventde leur ef-

fet,à cause de la rožille , de la

variationde l'Aiman ,& d'autres

inconveniens,& que cela portoit

ungrand préjudice à ceux quifre-

quentent la Mer, je m'avisay de

faire une Aiguilled'acier, quin'e-

ſtantpas aimantée, cust pourtant

lamémevertu que les autres fans
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en avoirles defauts. L'ayforgécette

Aiguille d'environ quatorze pou-

ces de longueursur trois lignes de

largeur,&de demi ligne d'épais.

Seur. l'en ayfaitdes experiences ,

&l'oa a objervé qu'aprésdesmou-

vemens contraires ,elle tournevers

leNord, s'y arreste,nonpasàla

veritéavectout ledégagement qu'il

feroitneceffaire , parce qu'elle est

unpeupesante:&nedoutantpoint

que ceux qui en voudrontfaire de

Semblablesfarmon Devis, nepuif-

fent les perfectionner , & les ren.

dreencoreplus utiles àla Naviga-

tion. Ie vaismontrer la maniere de

fabriquer cetteAiguille.

Il faut choisir unepetitepiecedu

plusfin acier, de la longueur à peu

prèsdequatre pouces ,&de fix li-

gnesdela largeurenchacunedefes

quatrefaces collaterales.Oncommen-
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cera par en découvrir les Poles; ce

qui sepeut faire en opposant les

deuxbouts de cette piece d'acier à

uneBoufſole dont l'aiguilleſoitjuſte:

&lors que l'unde ces boutsfixerale

Sudde l'aiguille, cesera leNordde

l'acier,qui pendant letempsqu'onle

mettra en œuvre, doit toûjours avoir

la même direction & lemême ali-

gnement.

Le Fourneau & l'Enclume doi-

vent,autant qu'ilsera possible, estre

àcieldecouvert.On les placera com.

modément, enforte queretirant l'a-

cier rougidufeudecharbon de bois ,

onluyconfervecettemêmedirection

dont jeviensdeparler.

L'Artiste ayant le dostourné au

Midy , prendra le Sud de l'acier

avecdespincettesqu'iltiendrad'une

main , & de l'autre le marteau Il

forgera cet acier des quatre côtez

avec
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aveclaquarredu marteau , encom.

mençant par le bout qui regarde le

Nord, reculant peu àpeu jusqu'à

ce qu'il rencontre les pincettes. Il

continuera demême ,obſervant tou-

jours l'ordre qui a esté marqué cy

deffus

Dés que l'aiguillefera achevée

deforger , on en coupera les deux

bouts,on la pafſfera dans uneFiliere

par le bout defon Sud ,qu'on tirera

versle Midy ; enfuite onlapolira ,

onluy fera une pointe (ur une

meuleparce qu'il nefaut pas que la

limeytouche; aprés quoy onla per-

cerapar le milieu , de maniere que

pourlapivoter,onpuiffeàfon Zenith

Jouderavecde l'Etain une chapelle

deLeton.

..

Il est encore d'une neceßitéin.

dispensable,pourrendre cet Ouvrage

parfait d'y observer l'heurePlane-

taire de Mars,lors qu'il est dans

Octobre 1695.
C
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fon ascendant danssa force. Du

reste ,ilfaut estreextrêmement ap

pliquéà cette action,&jenedoute.

pasque les Gens d'uneforte imagi

nationn'yréußiffent mieux que les

autres.

Vanhelmont * est leseul,fije ne

me trompe , qui a parléde cesfortes

d'Aiguilles. La metode qu'il en

donne eftpeu differente de celleque

j'ay exposée. L'oferay dire pourtant ,

avec tout le respectqui est dû à ce

grandPhilofophe , qu'ilaobmis,non

feulement lamanieredeconnoiſtreles

Poles de l'acieravant dele mettre

en œuvre,mais encore la Constellation

proposée ; l'an & l'autre meparois-

fentdesprincipestres effentiels.

F'ay tâché de representer außi

exactementque je l'ay på , tout ce

qu'ondoit pratiquertouchant laconf.

*Lib. demagna vulnerum curatione

14. pag. 775.1. 165.

4
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truction del'Aiguillenonaimantée

Le Publicqui n'est pas obligé d'en

croire au témoignaged'un particu-

lier,ferapeut estre convainoude la

verite,fur lafoy des personnes d'é-

rudition, dequalité diftinguée,

gui ont bien voulu aßister à toutes

les experiences que j'ay faites là

deffus endivers temps..

La premiereexperience futfaite

anmoisdeFévrier 1695 enpresen.

cedeMeßieurs le commandeur

l'Abbéde Chalyet , Freres. Ce fut

de mettre l'aiguille au fea , pour

deſabaſer ceuxqui croyoient qu'elle

estoit aimantée : deforte qu'aprés

avoireſtérefroidie,&remise ensuite

fursonpivot, elle tourna

versfonNord, commeauparavant.

Cette experience fut réiterée le

17. d'Avril, en presence de Mrs

deRabastens, luge Magede Mon

tauban, deMaleprade , Dambez,

s'arresta

C 2
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Seigneur de Gestes ,de Ponţin, l'Ab-

béDupont, Deltor , Lacaze ,&de

Mouy.

Le19. elle fut refaite.Mrsde

Chalveo&de Maussac , Conseil-

lers au Parlement , en furent tè-

moins.

Le 2 3. ellefut continuée devant

Mrsde Nolet , Treforiergeneralde

France ,& l'AbbéCaffan.

Enfinle 24. Mrsde Ménegrave,

de Soleilhavolp , &deGay , Docteur

en Medecine,furent prefensà la

mêmeobfervation.

Le9. deMay on secontenta de

faire remarquer le mouvement de

l'AiguilleàMrsdeManiban , Du-

mas& Pol, Conseillers au Parle-

ment,à Mrsle Marquis deMagni,

deCampistron , Colom& Bartelet ,

&à Mrs les Abbezde Foucaut&

deCercy.

Lasecondeépreuve quia eftéfai-

و
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tede cette Aiguille, établit encore

mieux sa vertu indépendante de

l'Aimant.Onnepeutpassoupçonner

qu'elle en ait eſté touchée,puisque

laqualité eſſentielle de l'Aimant

est d'attirerpar l'un deses Poles,&

de repouffer parl'autre une aiguille

aimantée,ce quineserencontrepas

àl'égardde celle demafaçon. M.

Thibaut,tres sçavant enMathe

matiques, prit lapeine depreſenter

luymême aux deux bouts,à tous les

costez,&àtoutes les faces de mon

aiguille,les deux Pôles ,&les au-

tresparties de laPierre d'Aimant ,

qui endixbuit manieres differentes

l'atoujours attiré ,fans la repousser

d'aucun côté,

On fit enmême temps une obfer-

vation d'un Caniffrotéd'Aimant,

quileva une petite aiguille à cou-

drequ'on fis toucher aux deux bouts

C3 ةم
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de lamienne, fans qu'elle pustja

maiss'y attacher.

L'ajoutayàcette obfervationdeux

aiguilles d'acier d'environ cingpou-

cesdelongueur, posées sur leurspi-

vois,&quej'avoisfabriquéesdans

ladirection del'Orient àl'Occident,

où elles se fixent. La Pierre d'Ai-

mant fit lemême efferàcellescy qu'à

l'autre.

Acette derniere épreuve,quise

fit le 25 de Iuillet 1695. aßiste-

rentdesMaistresde l' Art ,&d'il

luftres connoiffeurs.Male Mazuyer,

Procureur General , M. Delopes

Lieutenant Criminel, &M. Robin,

de l.Academie d'Arles, Les Peres

Nicolas , Profeffeurde Theologie ,

Thelip, Bertrand,

2

de Laire,Pro-

feffeurs de Philofophie , Lefuites ;

lesPerres Befombes Daries,Doc

trinaires ,&Profeffeurs de Philo-

Sophie au Collegede l'Esquile ; le
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Perede Severac , Lecteur de Philo-

fophie , ſonCompagnon, Iacobins;

lePere Bouges, Lecteur de Philo-

fopbie, fon Compagnon , Au-

gustins , leTere Victor , Lecteur de

Philofopbie, fon Compagnon ,de

l'Ordredes Grands Carmes ; le Fere

Aimable, lePere Innocent,Le-

EteardePhilosophie, leurs Com.

pagnons,du Tiers Orire Saint Fran-

koisvos

:

On a vu dans toutes ces Séances

l'eſſayde l'Eolimetre quin'apas esté

moins approuvéquele reſte.

Le Tublic peut il attendre une

preuve plus autentique des nouvelles

Découvertes queje luy confie ?Elle

est autorisée parun grandnombrede

Témoins irreprochables. L'ay pris la

liberté de les appeller dans mes Af-

femblées ,moins pourfatisfaireune

juſte curiofité , que pour fortifier la

veritédemes Experiences. Ils m'ont

C 4 1
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permisdemettre leursnoms dans ce

petit Livre je puis dire que c'est

d'eux qu'il recevra toutefareputa.

tion.

Vousmedemandez plus d'é

clairciſſement que les Nouvel-

les publiques n'enontdonné ſur

la mort de Pierre Pieton. Ce

Vieillard eſt mort en Champa-

gne , àHautvilliers, dontM.de

Fourille eſt Abbé. Quoy qu'il

fuſt âgéde cent dix ſept ans , il

n'a finy ſesjoursque par la ſeule

neceſſitéde mourir. Il a travail-

lé aux vignes juſques à l'âge de

centquinze dans une parfaite

ſanté. Ilſe nourriſſoit d'un peu

de vin ,dans lequel il trempoit

fon pain , & n'a point pris d'au-

tre nourriture pendant les trois

ou quatredernieres années de ſa

vie. Il a toujours eu l'eſprit fort

prefent ,& n'a ſouffert aucune:
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des incommoditez qui accom

pagnent ordinairement l'extrê

me vieilleſſe. Il ſe crut aſſez de

force àcent dix ans pour n'eſtre

pas inutile dans le monde,& fe

remaria pour ſe ſouſtraire à la

dureté que ſes Enfans avoient

pour luy. Il n'avoit que vingt-

cinqans lorsqu'il ſe mariala pre-

miere fois ,& ſon Filsaîné mou-

rut il y a ſeize ans , âgé de ſoi-

xante&feize. Il déceda lequin-

ziéme du mois dernier. Je n'a-

vance rien qui n'ait eſté verifié,

par leCuré de Hautvilliers ,&

parunReligieux de l'Abbayede

M. l'Abbé de Fourille..

Le vray merite eſt reconnu

par tout ,& quoy que M. l'Evê-

que deChalons ne ſortiſt point:

de ſon Diocese , où l'on peut

dire qu'il menoit une vie A-

poftolique , favertu malgré,

CS
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cette vie ſi retirée ne laiſſoitpas

defairedubruitdanstoutel'Eu-

rope. Le Pape ayant appris lano-

minationdecePrélat à l'Arche-

vêché de Paris, aprés avoir loüé

le choix du Roy , fit de grands

éloges de cet Archevêque , &

luydonna ſes Bulles gratis ,per-

ſuadé des bons uſages qu'il fait

des revenus Eccleſiaſtiques. Sai

Sainteté voulut le propoſer Elle-

même dans le Conſiſtoire , &

ajoûter le Pallium aux graces

qu'elle venoit de luy accorder ,

pour marquer l'eſtime qu'Elle

fait de ſa pieté&de ſa vertu .

L'Article ſuivant donnera

beaucoup de plaifir aux Sça

vans..
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LETTRE

ECRITE AUN

3

PERIPATETICIEN ,

44

aux

Dans laquelle on fatisfait à

la Replique addreſſée

Cartefiens , inférée dans le

Mercuredu mois de Juilletde

l'an 1695 .

MONSIEUR,
IeneprenspointlesondeMaistre

dansles Differtationsquej'aycontu-

medefaire, cela estopposéauxMa

ximes dela Secte que je fais gloire

de ſoûtenir , qui parle piitoſt par

raison queparimagination , &fije
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1

commençayma Lettre du moisd'A

vril parun étonnement sur vostre

doute,jecrus le devoirfaire ,parce

qu'ilne meſembloitpasd'uneſigran.

de conſequence , qu'onne pust le re-

Soudreaprésquelques reflexions fur

leSystemede Descartes;mais lais--

Sonslàcereproche. Ilm'importe pess

qu'on me donne leson de Maistre ,

pourvû que jene me le donnepas

moy-mesme.

Vous m'avertiſſezd'abord que je

n'aypasprisſoin d'eftablir dans ma

Réponse que le corps uni à l'ame

estoit incapable deſenſation ,&que

c'estoit pourtant ce quejedevoisfaire

pourrépondre directement. Trouvez

nous ,M. que cela fust neceſſaire

avec un homme qu'on suppose estre

parfaitement inftruitde laDoctrine

qu'il attaque ? qui forme (adif-

ficulténonpas contre le principe

maiscõtre les consequencesqu'ilcroit
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oftre renfermées dansle principe ?

Pourmoy,jevous l'avoue, ilne m'a

jamaisparu que je fuffe obligé de

prouverl'incapacité où le corps estoit

desentir, tant qu'onn'attaqueroitce

dogmequepar ledehors & par des

inconveniens; cependant je nem'ar-

refteras pas plus long tempssur ce

prétendu deffaut , que sur le pré-

cédant,mon espritn'estpas unesprit

de procés de vetille. Le vous

prouve enpeu de mots ce que vous

me demandez..

Par lenomde corps,jentens(

fijene me trompe , tout le monde

l'entend de mesme ) une substance

étenduë commposée de chair , dos ,

detendons , de muscles ,de nerfs ,

deveines,defibres,desang&d'ef-

prits animaux. Iene vous explique

pasces termes, vous les sçavez. On

distingue dans ce composéplusieurs



62 MERCURE

:

Senscommelaveuë , l'ožic , ces

Sensnefontquedes parties de chair

differemment taillées ; c'est nean-

moins à cesparties de chairque les

Peripateticiens attribuent commune-

ment lafaculté deſentir. Maispeut

on s'imaginer qu'un morceau de

chairtaillé enformed'œil ,foit la

veuë d'un objet ; car quandon exa.

mineles choses unpeuplus exactes

mentqu'on a coutume de faire , on

trouveque la partie principale où

l'onditquereſide lapuissancevifove

estunpetit nerfquise répand dans

lefondde l'œil ,àpeu près comme

unfilet dePescheur, cequi luyafait

donnerlenomdeRetine ; ce nerfest

ébranléparles rayons quipartent da

corps lumineux, cet ébranlementse

communiqueà l'endroit du cerveau

où il aboutit. C'est tout cequele

corps fournit defonfondàl'operation

delavue.Onpeut on penferque l'é-
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branlementd'un nerfcontinue jus

qu'au cerveausoit laperceptiond'un

objet ?Voyez, Monsieur,fi cela est

dubonsens,jem'enrapporteàvostre

témoignage. Mais voicy encore un

exemple quifervira à éclaircir ma

preuve.

On dit tous les jours que lamain

fentdela douleurlorsqu'elleestper-

céeparlapointe d'une aiguille. En

-verité , comprend once qu'on dit?

Quefaitlapointedel'aiguillefur

Lamain ?Nediſonsque ceque nous

voyons , elle en diviſe lesparties ,

cettediviſion est accompagnée d'une

effusion de sang,qui trouveparce

moyenles paffages ouverts,&dune

émotion du cerveau, qui reçoit dans.

Lesparties interieures deſaſubſtan-

ce le contre coupde tous les mouve-

mens qui arrivent auxparties exte-

rieures du corps , cela enconse

quence de l'étroite umonqu'ilaavea
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lesnerfs les fibres quise termi.

nentàluy.Ilnefaut avoirqu'unele-

gere teinture de l'Anatomie pour

convenirdeceque jedis, Ditesmoy

àpresent auqueldetous ces effets

attribuerez-vous lesentiment?Seroit

ceàladiviſiondesfibres de lamain,

àl'effusiondusang, ou àlaſecouffe

du cerveau ?Vousne ledonnerez ny

,ny aux autres,fiaux uns vousm'en

crozez, il est impossible de concevoir

qu'un mouvement local defibres,de

Sang,&de cerveau,foit la douleur

qu'onreſſent à la piqueure d'une ai-

guille. Onabeause récrier fur cer-

taines facultez sensitives , qu'on

fuppoſeefiredansle corps, on parlera

toûjours en l'air , tant qu'on n'atta-

cheraàces termes aucuneidéedistin

Ferparticuliere;carou lesfacultez

Sont des partiesdu corps, ou non; se

ellesfontdesparties du corps , elles

font semblables à celles dont nous
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avons parlé , par consequent

aussi peu capables de sentiment.

Si elles font diſlinctes du corps on:

a ce qu'on souhaite , puis qu'on

avouë par là que ce qui eſtſenſi-

ble dans l'homme n'appartient pas

au corps.Ien'ayplus rien àvous dire

Sur ce sujet,sinon quequand on ren-

tre dans ſoy-même pour examiner

les proprietez deſon estre,on demeu-

reencoreplusconvaincudela doctri

ne que je viens d'expliquer ; car on

s'apperçoit à la premiere confidera-

tion qu'ily aquelque chose en nous

quijugedenossentimens,quidistin-

que entre ladouceur& l'amertume,

la douleur&leplaisir,qui met mê-

me quelque difference entredouleur

&douleur Pour jagerainſi desfen

simens divers ilfaut les comparer

les uns avec lesautres,pour les com.

parerilles faut connoître,&pourles

connoistre illesfautfentir. Quel
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ques termes qu'on employe pour me

faire comprendre ceque c'est que la

chaleur,jene la comprendray pamais

Sijene m'approche dufen.Orcejuge

qui décide avec tant de justesse,n'est

Pasle corps,ou quelqu'unedefespar-

ties, onna pas encore asédonner la

connoissance& lediscernementàla

matiere. Il fautdonc que celuy qui

fentdansnousfoit un estre spirituel

distingué du corps. le nesçay.

Monsieur,fi ces preuves , quim'ont

menéun peu plus loin queje n'avois

prévu,serontassez fortes pour vous

convaincre quele corps uny à l'ame

eft incapablede sensation.

D

Vous me preffez ensuite demon-

trer,sige puis, qu'une triſteſſe mor-

telleen I. C. n'estoitpas incompati-

ble avec la beatitudeparfaitedont

iljouiffoit ; permettezmoy de vous

dire làdeſſus quevous avez leu ma

Réponse avec unpeu trop depréci
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pitation, puisque parlant decette

triſteſſe mortelle que nostre divin

Maistre reffentit au jardin des Oli-

ves,j'aydit en paroles expreſſes ,

que peut estre dans ces momens où

ilparut avec moins de courage &

defermesé que dans tout le reste de

faPaffion,il avoitdérournéfon esprit

dela veuë dela gloire,pour l'appli

querà la veuë de ſes tourmensfu-

surs, ce que je croyois neceſſaire,afin

qu'onpust dire aveoplus d'afſurance

qu'il s'estoit veritablement affumetty

ànos miſeres ; ainſi l'avertiſſement

que vous me donnezfur cechapitre

est inutile. le paſſevolontiers ſous

filence lesPaffages de l'Ecritureque

vous apportezpour prouver que 1.

C. estoit incapablede triſteſſe , parce

quejene lescroispas trop contraires

àmon sentiment ; car ces paroles

du premier, non erit triftis &

turbulentus , prouvent que I.
1
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C. ne seroit jamais triste d'une

triſteſſe qui aille jusqu'au trouble.

Lesparoles duſecondſont generales,

& peuvent s'entendre indifferem-

mentde toutesfortes dejustes . Il me

femble aprés cela que vous travail-

lez vainement à rompre l'union qui

est entre l'ame& le corps pourcon

cilier des paſſages qui dans lefond

n'ontpas beaucoup de contrarietésje

dis que vous rompez l'union que

l'Auteur de la nature amise entre

l'ame&le corps,quandvom faites

un partage auffiinjuste que celuyde

donnerau corps toute la capacitéde

Souffrir,&à l'ame laseulecapacité

d'estre heureuſe:caraprésqu'onaura

ainſi partagé en quoyfubfiftera l'u-

nion,ferace en ce que l'ame verra

d'unevûëfeche&abstraite tous les

mouvemensdont lecorpsſera ébran.

Le?le peuxvoir la méme choſedans

Le corpsd'unautre, jepeuxmémeen
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eſtre émůsansqu'on diſe queje luy

fois uny,Sera ceen cequel'ameega-

Leralesoperationsdu corps, lecon-

duiradasleslieuxoùles autresferont

moinsen estatde luynuire?Les An-

ges quifeforment des corps d'air

conduisent ces phantomes par tout

où il leurplaift , & cependant S.

Thomas nelaiſſepas de nier qu'ils

lesaniment ?Sera- ceenfin en ceque

l'ameferajointedans tout le corps

toutedans chacune defesparties ?

comment me prouveroit on que

celafoit,fiellen'apasplusdepart

àcequiſepaſſe dansson corps qu'un

autre qu'onsçauroitde touteseureté

n'y estrepoint ? Lesçay bien qu'ily

ades mouvemens naturels dans le

corps indépendamment de l'ame ,

mais cenefont pas ceux qui ontra.

portàſa conservation , il faut pour

celaqu'elle ait dessentimens de ce.

qui s'y paffe d'extraordinaire ,au
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trement elle nepourroit pastravail-

leràle conferver ;& qu'on ne me

dijepoint qu'ilsuffit qu'elle s'en ap

perçoive,une perceptionfeparéedu

fentimentne l'intereffe ennulle ma-

niere, &fi la douteur cu leplaifr

ne senmeflent , elle nepourra ja-

mais fe refoudre à conferverune ma-

chine decargitionquiluy estunobf-

tacle àfon bonheur. Ceque ie viens

de direde l'hommeengénéral,doit

s'entendre de I. C. puis qu'il estoit

homme commenous

-Mais dites nous le moyen d'ac-

corder cette doctrine avec l'union

étroitequeson ameavoit au Ver.

be? Pour ajouterquelque choseàma

Réponse,ilfaut parlerde I. C.par

raportà Adam dans l'estatd'inno-

cence;caril est luy mesmelesecond

Adamqui doit nousrétablirdans les

avantages du premier Adamdans

l'estat d'innocence estoit touché de
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Sentimens de douleur deplai-

fir, conformément aux divers mou-

vemens de fes organes , il faloit

quefon amefastavertie par quelque

paifiroupar quelque doulear qu'un

telaliment estoit convenableounuifi-

bleà la conservation deson corps;

c'estoit lemoyen leplus court&le

plus raisonnable : ily auroitea , ce

femble , quelque déréglement que

dans un tempsson efprit ne devoit

eftre occupé que de Dieu

devoir,ill'castoccupéàl'examende

lanature deson corps ;de celle da

fruit qu'onluy présentoit;&dura.

port qu'ily avoit del'un à l'autre,

pourjugerfi dans une telle dipo-

fitiondeson corps untelfruitauroit

eſté bonpour ſanourriture. Par cet

de son

endroit Adamdevoit estrefrapéde

douleur de plaifir; mais cette

douleur ceplaifir ne pouvoient

pas troubler le bonheur dont il jouif-
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foit , ny se détourner de la par-

faite union qu'il avoit avec fon

Dieu, parcequecesfentimens defa-

gréables nefaisoient que l'avertirde

ce qu'il devoit faire pourfon corps

Sans caufer aucune alteration dans

Sonrepos. Decette explicationje tire

deuxchoses. La premiereque lede

fordre du peché originel ne conſiſte

précisement quedanslapuissanceque

nossens ont acquisdepuis cepechéde

tyrannifer &d'occuper nofire ame

Lafeconde , que l'union que I. C.

avoit avecleVerben'empefchoitpoint

quilneût dessentimens deplaifir

de douleurà l'occaſion des mou-

vemens extraordinaires qui se pas-

foient dansson corps ,parce que ses

Sentimensnefaisoient quele toucher

ose retiroient avecrespectaprésl'a-

voiraverty Vous dites que ladouleur

rend toûjours malheureux pour le

temps qu'on lafouffre, Cela est vray

d'une
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d'une douleurqui pénétre, pour ainsi

dire , juſque dans laſubſtance de

l'amemais nullement d'unedouleur

Superfuielle qui ne fait qu'avertir.

Sans doute qu'unegoutted'eaufroi-

de jettée dans unbaßind eau bozil-

lanten'y causeroit pas une aliera-

tioncapable dediminuerfa chaleur.

D'ai leursfis. Thomasne cra'nı pas

defoûtenir que 1. C. a toûjours efté

hommedepuis lemomentde l'encar-

nation, quoiqueson corps ait de-

meuré trois yours dans le tombeau ,

parcequ'unſipetit espace de temps

est compté pour rien , pourquoy ne

pourray-jepas dire que I C. a zой-

jours eftê heureuxmalgré lessenti-

mensde douleurdont il estoit tou bé

àloccaſion deson corps ,puis qu'ils

n'avoient pas affz de poids pour

contrebalancerfon bonheur,&qu'au

milien deſes tourmens il estoit auſſi

tranquilleque s'iln'avoit rien fouf-

Octob. 1695.
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fert ? car enfin pour pouvoir dire

qu'un homme est malheureux , il ne

Suffit pas que la douleur vienne le

beurterSans l'ébranler,ilfaut qu'a-

prés l'avoirſecoñé elle prenne la

place duplaisir, cequin'arrivapas

dansI. C.méme dans lesmomensde

Sonagonie, eftant toûjours demeuré

ferme& constant ; c'est pourquoy la

plainte qu'il fit àson Pere en mou

rant de l'avoir abandonné,futplûù-

toft un exemplequi nous marquoit

qu'ilfaut recouriràDieu dans nos

afflictions qu'un signe dece quise

paffoit chezluy , parce qu'il sem-

bloit eftre abandonné par fonPe-

re, eu égardà la cruautédes

nemis auſquels il l'avoit exposésfon

ame estoit toûjours fortifiée par la

vûëde ce Dieu quiceſſoitdeſemon-

trerau dehors pour se donner tout

entier audedans .

en-

Pour ce qui est de l'explication
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quevous donnezà cesparoles,triftis

eſt anima mea uſque ad mor-

tem,je ne la trouvepas trop vray-

•Semblable. I'aypeineàmeperfuader

que Satriſteſſe quifuit immediate-

ment de la douleur foit le mouve-

ment convulsif d'un corps qui ne

fouffrepoint. Et d'oùpouvoislug ve-

mir ce mouvement convulsif ? Ce

n'estoit pas deſes tourmenspréfens

puis qu'il nesouffroit rien encore ;

cen'estoitpasdeſes tourmensfuturs

puisqu'il n'avoit pas le jugement

pour les prevoir ; Vous direzpeut-

estre , que l'ame les voyoit comme

présens , & que cette vue cau-

foit des choses si extraordinaires

dansson corps. Ie l'avoüe , maisje

vous demande , ou cette vue estoit

une vûëfeche&sans émotion , ou

une vûë perçante& accompagnée

d'émotion. Si vousdites lepremier ,

j'auray raison deconclure que l'ame

demeurantsans émotion le corps et

D 2
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devoitfaire de même ,ſivous dites

leſecond , vous avouez que l'ame

estoit triste,puisque la tristesse n'est

qu'une émotion ſenſible de l'ame

àlaprésence d'un mal.

Enfin jedis en finissant qu'il est

wray que les Peripatet ciens ne font

pas obligezde recourir au miracle,

s'ilsoftent toute la douleur àl'ame ,

quoique dans un endroit devôtre

Repliquevousdifiez qu'ils laparta-

-gententre,l'ame&lecorps, esdans

un autre qu'ilsla donnent toute en.

tiere au corps , ce qui ne seroit pas

unepetite contradiction . Mais les

Cartefiensfont bien plus loüables de

recourir au miracle dans les choses

extraordinaires seulement , comme

dans cette triſteſſe mortelle du lar-

dindes Olives, que de rompre l'uni

onqueDieu amise entre l'ame&le

corps,qued'apellerdouleurun ſimple.

mouvement local , & de Joûtenir

d'autres semblables implicanses ,
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commefont les Peripateticiens,lene

meflare pas Monsieurd'avoir diſſipė

vôtre doute,lesbeaux efpritsneman.

quent iamaisde nouvellesreflexions.

le crois pourtant avoirsuffisamment

prouvé que M. Descartes n'est pas

contraireàla commune opinion ,

c'estoit lefeul but que jem'estois

proposé; croyez , Monsieur que les

Cartefions estiment les Peripateti-

ciens , quifont d'auſſi bon sens que

vous l'eſtes , & qu'ils font ravis

qu'on leurpropose des difficultezfur

leSysteme de M. Descartes , pour.

avoirlieu defaire voir au monde

qu'iln'estpasfidangereux qu'onse

l'imagine, lefuis , &c.

Iln'y a riende ſi ſurprenant

que cequi eſt arrivé à unejeune

Perſonne d'un fort grandmeri.

te , àqui la fortune a fait éprou

ver en peu de temps ſes change-

mens les plus extraordinaires &

les plus bizarres .Elle étoit Fille

D 3
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d'un Pere qui ayant beaucoup

de naiſſance , & cherchantà s'é-

lever encore davantage , avoit

hazardé tout ce qu'il avoit de

bien fur des efperances qui l'a-

voient flaté mal à propos. La

moindre de ſes imprudences

étoitdes'eſtremarié par amour.

Heureuſement iln'eſtoit venu

que cette Fille de fon mariage ,

&elle avoit environ dix ans ,

lors qu'une maladie violente em-

porta fon Pere , avant qu'il euſt

donné aucun ordre au malheur

de ſes affaires. Ainfi il ne luy

laiſſapour toutavantage que ce-

luydedemeurer ſousla condui-

ted'uneMere habile , qui ayant

éſté contraintede s'accommoder

deſesdroits pour peu de choſe

avecdes Creanciers riches , &

puiſſans ,qui pouvoient les con-
tefter trouva le moyen de

2
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fe foutenir par ſa grande eco-

nomie, ce qui luy acquit une

eſtime generale , & luy donna

des Amis , choſe rare dans la

mauvaiſe fortune. Sa Fille eſtoit

belle ,d'une humeurfortdouce,

&toutes ſes inclinations eftant

portées à la gloire , fa Mere ta-

cha de les ſeconder par tout ce

qu'une bonne éducation peut

ajoûteràun naturel heureux , &

qui estoit diſpoſéàrecevoirtou

-tes lesimpreſſions de vertu & de

ſageſſe qu'elle prenoit ſoin de

luy donner. Ses inſtructions eu-

rent tant d'effet , qu'à meſure

que ſaFille avançoit en âge , on

voyoit que fa raiſon ſe formoit

de plus en plus. Elle avoit en

tout une équité merveilleuſe ,

< qui ſervoit de regle à ſesſenti-

mens ,& on peut dire que l'on

n'avoitjamais veu dans une per

D4
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ſonne qui ne faiſoit quede com-

mencer àentrer au monde , bril-

ler plus d'eſprit& de politeffe.

Les belles qualitez de l'ame ef-

tant joints àmille agrémens qu'.

elle avoit receus de la nature ,

larendirent l'admirationde tous

ceux à qui ileſtoit permis de la

pratiquer , & fa Mere qui luy

trouvoit elle-mémeun fondde

merite , qui ne pouvoit ques'au-

gmenter par le temps , en prie

fujet de ſe promettre pour elle

tousles'avantages qu'on peut ef-

perer quand l'habileté ſoutient

la bonne conduite. On parloic

par tout de ſa beauté ,& une

douceurd'eſprit toute charman-

te , qui estoit meſléeà beaucoup

de complaiſance &d'honneſte-

té , luy attiroit des loüanges

même de la plus grande partie

des Femmes quilarencontroient
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en quelque viſite , quoy que

naturellementellestâchentd'af-

foiblir ce qui paroiſt en meriter

de trop grandes. Vous jugez

bien qu'il luy euſt eſté facile

d'avoirune groſſe Cour du co-

ſtédeshommes , ſielle euſt vou-

lu ſouffrir leurs empreſſemens.

Tout les engageoit à ſouhaiter

qu'elle daignaſt agréer leurs

foins. Sa Mere étoit encore fort

bien faite ,& avoit beaucoup

d'eſprit , mais plus elle l'avoit

penetrant , plus elle crutdevoir

s'en ſervir pour ménager les in-

tereſtsde ſa fille. Elle la gardoit

commeun treſor qu'il ne falloit

pas montrer ſouvent,& elle re-

doubloit l'envie que l'on avoit

dela yoir parles obſtacles qu'el-

leyfaifoit naiſtre . Cette politi-

que éloignoit certainesgensqui

ne cherchoient qu'à fatisfaire

DS
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leurs yeux , & à jouir d'une

agréable converſation,& enmé-

metemps elle enflammoit ceux

qui ayantle cœur ſenſible , fai-

foient leurs effortspour obtenir

que les affiduitez leur fuſſent

permiſes. Ils voyoient bien qu'il

ne falloit pour cela qu'une de-

claration enbonne forme.Quel-

ques uns ſe hazardoient à la

commencer , maiscomme ils ne

parloient pas aſſez clairement ,

onſe tenoit toûjours avec eux

dans unerefervequiempeſchoit

la familiarité qu'ils euffentbien

voulu acquerir. Le merite dela

jeune Demoiselle eſtoit une

amorce bien flateuſe ; mais fi-

toſt qu'elle leur faifoit faire

quelque pas qui les pouvoit

engager , la confideration de

ſon peu de bien les retenoir.

Parmy cenombre d'Amans qui
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s'expliquoient àdemy, laMere

jettales yeux fur un Cavalier,

qui luy parut plus capable que

les autresd'une paſſion qui l'en-

traîneroit où elle cherchoit à le

mener. Il avoit l'eſprit aifé,l'hu-

meurdouce & cõplaiſante,beau-

coupd'agrémentdansſes manie-

res,& ne dépendant que de luy-

même , il n'avoit à rendre com-

pre à perſonnedes engagemens

qu'on pouvoit luy faireprendre.

Elle s'attacha principalement à

favoriſer les empreſſemens qu'il

faifoit paroiſtre , & fermant les

yeux ſur ſa naiſſancequin'eſtoit

pas des plus relevées, elle ne re-

garda que ſon bien , qui eſtoit

affez confiderable pour mettre

ſa fille dansun établiſſement fort

avantageux pour elle. Leprivi-

lege qu'il eutde la voir plus af

fiduément que ſes Rivaux, fut
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unediſtinction qui piqua ſa va-

nité. Il crut pouvoir s'applaudir

fur ſes bonnesqualitez , qui luy

facilitoient un accés libre dont

perſonne ne partageoit l'avan-

tage , & l'habitude des foins

qu'on luy permettoit de rendre

ala Belle , l'ayant livré iofenfi,

blement à toute l'ardeur de ſa

paffion , il en devint éperduë-

ment amoureux. C'eſtoit dans

l'un& dans l'autre un fi grand

rapport d'humeur & de fenti-

ment , que la fimpatie ferra for-

tement les nœuds que l'amour

avoitformez. La Belle le trou-

voit fort à fon gré , & ne doutoit

point qu'elle ne vécuſt heureu-

ſeavec luy. La Mere ne perdit

point de temps , & voyant les

choſes à peu prés au pointqu'el-

le avoit préveu , elle mit le Ca-

valier dans la neceſſitede con
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clure ſans aucun retardement

oude s'abſtenir devoir ſa Fille .

Hen eſtoit trop charmé pour

potivoirprendre ce dernierparty

Ainfi il fallut qu'il s'engageaſt

fans retour , & il le fit avec un

épanchement de cœur qui per-

fuada la Belle qu'elle en eſtoit

veritablement aimée. L'affaire

ayant eſté arreſtée entre eux,

il ne voulut point la tenir ſecre

te ,& fit vanité de la beauté de

fon choix. Quoy qu'on n'y puſt

rientrouver à redire , la Belle

ayantun merite fingulier, on ne

laiſſa pas d'en eſtre ſurpris. Le

Cavalier avoit toûjours paru at-

taché aubien , & on avoit eu

d'abord de la peine à croire qu'il

fuſt capable de s'abandonner

affez à l'amour pour ne rien

chercherdu coſtéde la fortune..

Lemariage ſedevoit faire dans
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fort peu de jours , lors qu'on en

parlachezune Dame qui avoir

toûjoursgrande compagnie.On

dithautementque laDemoiſel-

le eſtoit digne encore d'une

meilleure fortune , & tout le

monde ſe trouva fi bien d'accord

àvanter l'agrémentdeſa perſon-

ne , la douceurde ſon efprit , &

l'égalitéde ſon humeur,qu'iln'y

eutqu'une ſeule voix ſur ſonar-

ticle , à l'exception d'unejeune

Veuve,quine pouvants'oppoſer

ouvertement alde fijuſtes loüan-

ges , ſe contentade dire , que

quelque merite qu'euſt la Belle,

c'eſtoit l'acheter bien cher que

de la prendre pour rien.LaVeu-

ve avoit autant de méchantes

qualitez , que celle donton par-

loiten avoitde bonnes. C'eſtoit

l'eſprit du mondele plus dange-

reux. Elle estoit naturellement
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portéeànuire , ne pouvantfouf-

frirqu'ondiſtdubiende perſon-

ne , & cherchant à abaiſſer tous

ceux que l'on elevoit ; de forte

que ce fûtaſſez d'avoir entendu

parler ſi avantageuſement de la

Bellepour lui dõnerenvie de lui

rendre tous les mauvais offices

dont elle pourroit imaginer

les moyens. L'arrivéedu Cava-

lier luy fit naiſtre de nouveaux

ſujets de jaloufie. Tout le mon.

de le congratula ſur ſon bon-

heur,& la Veuvequi le connoif-

foit ,& qui fut aigrie des choſes.

avantageuſes qu'on recom.

mença à dire de laDemoiselle,

le pria de la venir voir le lende-

main , afin qu'elle puſt luy faire

fes complimens& plus à loifir

&avec moins de tumulte. Il y

alla ,& comme elle estoit auffi

diſſimulée qu'artificieuſe , elle

3
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luy dit qu'elle prenoit part à la

fatisfaction qu'il avoit fujet de

fe promettre pendant les pre-

miers fix mois de fon mariage ,

eſtant impoſſible qu'il ne trou.

vaſt ce temps court , avec une

aimable & jolie perfonne , aprés

quoy elle infinua adroitement

qu'il n'y avoit rien de plus dan-

gereux que d'engager pour tou

jours fa liberté par un ſentiment

d'amour qui s'affoibliffoit pref-

que auffi toſt ; que la plus belle

Maiſtreſſe perdoit tous ſes char-

mes par le nom de Femme ;

qu'onavoit alors de longs ſujets

de ſe repentir d'avoir renoncé

aux avantages de la fortune, qui

gardant toûjours leur prix

avoient de quoy ſe conſoler de

biendes chofes , &que s'il vou-

loit luy laiſſer le ſoin de lemas

rier,elle estoitaſſez de ſes Amies

/
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pour travailler de tout fon pou-

voir à luy trouver un party qui

luyconvint.Le Cavalier s'écria

fur la propofition&enla remer-

ciant des marques qu'elle luy

vouloitdonnerde fon amitié , il

luy ditqu'il s'eſtoit trop declaré,

pour pouvoir ſedédireaveehon-

neur ; qu'il concevoit bien que

l'amour perdoit beaucoupde fa

violence par le mariage ; que

peut eſtre quand il avoit donné

ſaparole , il n'avoit pas affez ſe-

rieuſement examine s'il n'agif.

foit pas contre luy-même,mais

qu'il ne voyoit point de jour

pourla retirer,qu'ilfentoitbien

même que ſon cœurny confen-

tiroit qu'avec une peine extrê-

me , & qu'aprés avoir pouflé les

chofesauffi loinqu'il avoit fait,

il ne pouvoit reculer fans s'ex-

poſer à eſtre blâme de tout le
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monde. La Veuvetraita de foi-

bleſſe la delicateſſedu Cavalier

fur le point d'honneur , & luy

ayant dit beaucoup de choſes

avec une vivacité d'eſprit fur-

prenante qui ébloüit ſa raiſon

elle ajoûta, que s'il craignoit les

reproches qu'on luy pourroit

faire furun manque de parole

communaux plus fcrupuleux ,

quand il est caufé par l'intereſt,

cemomentde honte ſeroit re-

paré en peu de temps par le

grand bien que luy devoit ap-

porterune perſonne , qui estoit

maiſtreſſe de ſes volontez , &

recherchée par tantde gens im-

portans ,qu'il auroit lieu de ſe

tenir glorieux de la préference

qu'elle ſe chargeoit de luy faire

avoir. En ſuite elle luy fit un

portraitde cette meſme perſon-

ne ſi ſemblable à elle-même ,
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qu'il ne douta preſque pointque

ce ne fuſt elle qui le vouloit

épouſer. Eneffet , elle estoit fort

riche,& elle avoit à choiſir en-

trepluſieurs Amans diftinguez.

LeCavalierlapreſſa long temps.

deluynommerl'aimable perfon-

nedontelle venoit deluy faire

la peinture ;& la Veuve remit

juſqu'au lendemain à fatisfaire

une juſte curiofité , afin qu'il

euſt le tempsde ſe conſulter ,&

de ſçavoirs'ilſetrouvoiten eſtat

de répondre à la propoſition

qu'elleluyfaifoit. Il paffalanuit

dans des agitations extraordi-

naires. L'infidelité qu'il falloit

qu'il fiſt à une perſonne qui

eſtoit ſi digne de tout fon

amour , eſtoit pour lay une

peine inſupportable , mais les

avantages qu'il devoit trouver

avec la Veuve , qui estoit jeune
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&fort agreable , furent deschar-

mes auſquels il ne fut pas poffible

de reſiſter. Il trouvoit d'ailleurs

beaucoup de gloire à obtenir fans

peine par la forcedefon feulme-

rite , comme ille croyoit, ce que

pluſieurs autres ,dont lanaiffan-

ce avoit plus d'éclat , pourſui-

voientdepuislong-temps inuti-

lement;& ſe perdant dans ſes

Aareuſes idées ,il ne fentit plus

la perfidie qu'il alloit commet-

tre. Il retourna chez la Veuve ,

quirefuſa des'expliquer en ter-

mes plus clairs,s'ilneluydonnoit

parole , que pourvû qu'il euſt
lieu d'eſtre contentdu coſté de

l'intereft , il épouseroit la per-

ſonne qu'elle avoit à luy nom-

mer. Il répondit , que fi malgré

ſon peu de merite , il eſtoit aſſez

heureux pour faire approuver

qu'il prétendiſt à celle qu'il
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foupçonnoit , rien ne pourroit

l'empêcherde donner les mains

àtout cequ'il faudroit faire pour

joüir dece bonheur. Enfin,aprés

quelques conteſtations , qui ne

fervirent qu'à luy meture plus

fortementdans le cœur ce qu'il

commençoit déja d'y avoir , il

fut obligé de dire ce qu'il pen-

foit,& il prononça le nomde la

Veuve. Elle ſe mit à fourire , &

refuſa de luy avoüer d'abord que

ce fuſt d'elle qu'elleeuſt enten-

du parler dans le Portrait où il

croyoitqu'on la pouvoit recon-

noiſtre ; mais enfin elle s'eſtoit fi

bien mis en teſte de rompre le

mariage , qui cuſt mis la Belle

dansun estat plus heureux que

celuyoù elle eſtoit , que par le

ſeul plaifir d'empêcher le chan-

gement qui estoit preſtd'arriver

àlamauvaiſe fortune,elle reſolut
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d'épouſer le Cavalier , & voulut

bien luy accorder tous les avan-

tages qu'il luy demanda. Lema-

riage ſe fit en trois jours,& avec

tantde ſecret, que la Belle , qui

n'en avoit pas le moindre ſoup-

çon, demeura longtemps ſans le

pouvoircroire.Autant quel'eſti-

me qu'on avoit pour elle , la fit

plaindrede tout ce qu'il y avoit

d'honnêtes gens qui la connoif-

foient , autantblama-t'on le Ca-

valierqui l'avoit trompée ſi la-

chement ; mais fur tout il ne ſe

trouva perſone qui cruſtla Veu-

ve excuſable. Comme onluy a-

voitvû refuſerdiversPartisbeau-

coup plus confiderables que le

Cavalier qu'elle venoit d'épou-

fer precipitamment , ſans s'eſtre

donné le temps de lebien con-

noiſtre, on ne putdouter qu'elle

nel'euſt fait parun ſentimentde
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jalouſie , qui l'avoit portée à

chercher contre ſon propre inte-

reſt , cette injuſte voye de faire

avorterune affaire,dont le ſuccés

devoit donnerde la joye à tout

le monde.Son caractere envieux,

bas & mal- faiſant, fit l'entretien

de toute la Ville,& jamais Fem-

me ne fut fi generalement mé-

priſée. La Belle ſouffrit l'injuſti-

cequi luy eſtoit faite avec une

moderation , qui perſuadant en-

core plus de la beauté de ſon

ame,redoubla l'eſtime qu'o avoit

conçue pourelle.Elle ſe contenta

de dire que le bien ayant été de

tout temps l'Idole des hommes ,

on ne devoit pas eſtre ſurpris ,

que le Cavalier luy euſt ſacrifié

fonhonneur,& qu'elle ſouhaitoit

qu'il n'euſt jamais ſujetde ſe re-

pentird'en avoir uſe ſi malavec

elle.Ses ſouhaits ne furent point

L



96
MERCVRE

i

accomplis. LaDame qui ne l'a-

voit épouséque parcaprice, ſans

que ſon cœur fuſt touché d'a-

mour , ou qu'elle cuſt eſté pré.

venued'eſtime , en prit un dé-

gouft quil'obligeade s'abandon-

neràtout ce que fon humeur

avoit debizarre. Elle prétendoit

luy avoir fait grace en voulant

bienſedonner à luy , & fur ce

principe , toutes ſes manieres

eſtoient méprifantes & impe-

rieuſes. Il eſſayavainementde la

gagner par ſes complaiſances ,

c'eſtoient tous les jours des hau-

teurs inſupportables.Son empor-

tementluytenoit lieude raiſon,

&riennepouvantla faire chan-

ger. S'il vouloit avoir quelque

repos , il falloit qu'il s'aſſerviſt

en eſclave à toutes ſes volontez.

Ce fut alors qu'il reconnut,mais

trop tard , la faute qu'il avoic

faite.
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faite. Ami de la paix qu'il ne

trouvoit point , & comptant la

tranquillité pour le ſuprême

bonheur , il regretoit à toute

heure l'aimable perſonne avec

qui il n'avoittenu qu'à luy de

paſſerune viedouce& heureuſe

&s'ill'euſt pû racheter par la

moitié de ſon bien , il l'auroit

donné avecplaiſir ; mais il avoit

beau ſe chagriner , le mal eſtoit

fans remede, Sa Femme cher-

choittous les jours de nouveaux

moyensdele tourmenter,& tous

les efforts qu'il fit pendantdeux

annéesentieres pour adoucir cet

eſpritſauvage ,ne ſervirent qu'à

luy fairemieux connoiſtre qu'il

ſe flatoit inutilementd'en pou-

voir venir à bout. Il eſtoit preſt

de l'abandonner , & il meditoit

un long voyagequi l'auroit mis

àcouvertdeſes froidcurs , puis

Octobre 1695.
E
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qu'on pouvoit appeller ainſi ſes

extravagances, lors que fes em.

portemens continuels luy ayant

brûlé le ſang , luy cauſerentune

fiévre qui l'en delivra.Ellemou-

rutenfort peudejours ,& ilne

ſe vitpas plûtoſt tiré d'eſclavage

que regardanttout ce qu'il avoic

fouffert comme une juſte puni-

tion deſa perfidie , il reſolut de

la reparer en reprenant ſa pre-

mierepaſſion . Tous les charmes

de laBelle ſe préſenterent à luy,

&il ſe ſentitſur tout fi fortpene-

tréde cette douceurd'eſprit qui

la rendoit toujours d'une hu-

meurégale , que ſon amour ré-

veillé par ces idées , fut plus

violent qu'il ne l'avoit eſté en

naiſſant. Avantque des'expoſer

aux premiers reproches qu'il

S'attendoit bienqu'on luyferoit,
ilvoulut fe

YON

03

les rendre moins fa-
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cheux , en faiſant prevenir ta

Mere & la Fille par un

qui alla les aſſurer de ſa part

qu'ellespouvoientdiſpoſercom-

me elles voudroient,&de ſa per-

fone&defonbien.La Mere fur-

priſe de ce compliment,répon-

dit, avecaſſez de froideurs,qu'a

prés le juſte ſujetqu'il leur avoit

donné à l'une&àl'autre de ſe

défier de ſes promeſſes , il leur

falloitdes effets& non pas des

paroles. La Fille fit voir plus de

fierté,& quoyque l'Amy duCa-

valierluy puſt dire, elle declara

ques'eſtant rendu une foisindi-

gnede ſon eſtime, il ne la pour-

roitjamaisregagner,&quecom-

me elle ne vouloit fonger à ſe

marierque pour remplir ſes da.

voirs,il pretendroit inutilement

àſatendreſſe,puisque nelepou-

vant eſtimer,elle ſentoitbienque
E 2
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tout l'amour qu'il luymarqueroit

nevaincroitpas ſon indifference.

Le Cavalier ne s'eſtonna pas de

cette fiere réponſe , ilcrut qu'il

diſſiperoit par les affurances

qu'il luy donneroit luy-même ,

lacrainte qu'elle avoit ſujetd'a-

voir qu'il ne parlaſt pasde bon-

nefoy,& il alla luyrendre viſite;

mais il eutbeau faire,elle refuſa

obſtinémentde le voir ,& il ne

put parler qu'à la Mere,qui per-

ſuadéede ſon repentir, luy pro-

mit ſes ſoins pour fléchir ſa Fille

quicependantdemeurainexora-

ble. Ses meilleurs amis , en luy

diſantqu'elle avoit raiſon d'eſtre

irritée , ne laiſſoient pasde blâ-

mer ſes refus opiniâtres . Ils

remontroient que le Cavalier.

avoiteſtéaffezpunyde ſon man-

quede parole , pour l'obliger à

oublier cette injure,& que dans
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l'estatmalheureux de ſes affai-

res , elle devoit faire pour elle-

même ce qu'il ne meritoit pas

qu'elle fiſt pourluy. Ellerépon-

doitfans ſe rendre à aucune des

raiſons dont on fe ſervoit pour la

combattre , que ſila fortune luy

eſtoit toûjours peu favorable ,

l'avantage de ſa naiſſance &la

bontéde ſon cœur eſtoient des

biens affez grands pour luy de-

voir tenir lieu de tout. Cette

fermetéàfe mettre audeſſus de

toutes fortesde vûës d'intereſts,

pour n'épouſer pas unhomequi

l'avoitforcée ànele plus eſtimer,

fitadmirer le couragede laBelle.

Lesmoinsportez à louër cequi

n'eſt pas de leur caractere , en

parlerent avec admiration, & le

-bruiten fut figrand, qu'unhom-

me tres riche ,&d'un rangfort

diftingué,regarda les ſentimens

E 3
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de cette aimable perfonne,com-

mequelquechoſe qui ſurpaſſoit

la force ordinaire de fon Sexe.Il

s'informa d'elle ,& ayant appris

tout d'une voixqu'elle poffedoit

tout ce qu'on peut ſouhaiter de

grand & de noble dans une

Fille , il fit fi bien qu'il ſe ren-

contra deux ou trois fois en un

lieu où elle avoit coûtume d'al-

ler. Il la régarda attentivement,

l'entendit parler , & fortit fans

luy avoir dit aucune choſe.

Deux jours aprés il alla chez el-

le ,& voyant la Mere étonnée

de ſa viſite , il luy dit qu'il ne

doutoitpointque le compliment

qu'il alloit luy faire ne la fur-

priſt. Ce compliment fut qu'il

luy venoit demander ſa Fille en

mariage;qu'il avoit aſſez debien

pour luy faire foûtenir avec

avantage le rang qu'il luy don



GALANT.
103

neroit ,& qu'il n'attendoit que

leur réponſe pour fairevenir un

Notaire qui dreſſeroit les Arti-

cles. Ellestrouverent la choſe fi

peu vray ſemblable , qu'elles

furenttoutes deux dans un em-

barras d'eſpritquineſe peutex-

primer. Le Prétendantqui s'en

apperçût le fit ceffer en leurap-

prenant qu'il ſçavoit toute l'a-

vanturedelaBelle, Ilajoûta que

lafermeté qu'elle avoiteuë dans

fa mauvaiſe fortune , de mépri-

ferun homme riche , mais qui

s'eſtoit montré fiindigned'elle ,

parla lâche tromperie dont il

devoit plus long-temps fouffrir

la peine , l'avoit remplide tant

d'admiration, qu'il avoit enmé-

me temps reſolu de s'aſſurer le

bonheur qu'un mal honneſte

homme avoit refuſé. Cela fut

ditavecde ſi fortes marques d'e-

E 4
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ſtime,&fi ſerieuſement , que la

Belle fut forcée d'ajoûter foy à

cequi luy paroiſfoit ne devoir

eſtre qu'un ſonge. L'execution

dudeffeinqu'on avoitpris, ſuivit

en fort peudetemps ,& ce qui

fut extrémement remarquable,

lehazardvoulut que leCavalier

ſe rencontra dans l'Egliſe lors

que les deuxAmansy entrerenz

pour ſe marier. Il ne ſçavoitrien

decette affaire & lors qu'on

luy eut appris laCeremonie qui

ſe preparoit , il dit en ſoupirane

que laBelle estoit digneencore

d'uneplushautefortune.Ils'éva-

nouit preſque en meſmetemps ,

& il fallut le porter chez luy.

Le chagrin le fit enſuite tomber

dansunemaladie de langueur ,

dont il a encorede la peine àre-

venir. Quant à laBelle , il ne ſe

د
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peut rien ajoûterà fon bonheur.

Elle eſt adorée de ſon Mary ,

dont elle fait la felicité , & le

moindre des avantages que fon

mariage luy a procurez , eſt le

titrede Comteſſe.

L'Ouvragequevous allez lire

eſt de Mademoiselle Cheron.

Elle ena faitde fi beaux , & qui

ont receu un applaudiſſement ſu

general , que ſon nom fait fon

éloge.

IMITATION

De l'Ode VII. du IV. Livre

d'Horaceà Torquatus.

Diffugêre nives, redeunt jam

graminacampis ,

Arboribuſque comx,

Es frimats ont fait place ala
jeuneverdure?

E
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L'Amante de Zephire étalantfes

couleurs ,

Emaille la terre de fleurs ,

Et nos boisontrepris leurverte che-

velure.

Lestorrens mutinez, dont lespuis-

fans efforts

Déracinoient les Pins entembant

des montagnes ,

Laiffent à découvert nos fertiles

campagnes,

Etle fleuve orgueilleuxse renferme

enſes bords.

DejalesGracestoutes nuës ,

Avec les Nymphesſont venuës ,

Par leurs danses leurs chan

Celebrerle retour du Pere des Sai-

Sons,

Sons.

N'efperons rien icy d'éternelle daw-

rée.
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Apeinelafroidure eſt elle retirée,

Que le Printemps fleury prépare

dansnoschamps

Pomone qui vient aprés elle ,

Cedeàson touràlaſaiſoncruelle;

Quil'aneantit tous les ans ,

EtdonneàlaNatureune langueur

mortelle,

Ainfi circulechaqueannée,

Lesjours ont unpareildeſtin ,

Le couchant chaffe le matin ,

Lanuitquiluyfuccedeattend l'au-

tre journée ;

Onlesvoit tourà tours'entreſuivre

perir.

Rien icy-bas' ne conſerveſon efire.

Mais les jours, les ſaiſons que le

tempsfait mourir ,

Un autretemps les fait renaiſtre.

L'Aſtrequi dans laſombre nuit

Fait brillerſa pâlelumiere ,
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Amesurequ'il se détruit ,

Réparesapertepremiere ,

Etd'unnouveléclat nous luit

En recommençant la carriere.

Nous ſeuls mijerables Humains ,

Quun fatal inſtant doit diſſor.

dre,

Nous ne renauffons plus , quand la

Parque enfes mains

Tient l'urne où noſtre orgueil n'est

plusqu'unpeudepoudre.

Oùſont ces fameux Potentats ?

Que reste tilde cepieux Enée?

Ancus , Tullus ,parleurs riches

Etats

Sefont ils exemptezde la loy du

trépas?

Commeauplus malheurex leurcour-

Seestterminée.

:

Mais puis qu'un espoir incertain
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Nepeut nous afſurersi nousferons

demain ;

S'il eft vrayqu'unemort rapide,

Entrompant nos defirs peut abreger

nos jours;

Parles plaifirs tâchons d'en mélan-

gerlecours,

Etqu'uneavariceſordide

N'augmentepoint la part d'un bea

ritieravide.

秀

Lorsque nostre amefugitive

Del'Acheronverra latristerive,

Quenous éprouverons ceterrible mo-

ment ,

Où Minosdes Enfersgouvernant la
balance ,

Par unseverejugement

Du retourdesire tranchera l'espe-

rance.

Alors les grandeurs , Iopulence

merce la Chine
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Nefuivront point nospas aux bords

duPhlegeton :

Etlesçavoir , & l'eloquence

Ne persuadent point Cerbere ny

Eluton.

En vainDiane follicite

Pour ravir la chaste Hyppolite ,

Tousfes effortsfontfuperflus ,

Bienque desfombres lieux ellefoit
Souveraine.

Quand le Stix eftpaffé l'on ne re-

tourneplus ,

EtThesée aux Enfers n'asceu rom.

pre la chaîne

DeSon Ami Pirrithoüs ,

Mademoiselle Cheron ayant

envoyé cette Ode à M. de Se-

necé , dont vous connoiſſez le

bon gouft & la beautédu genie

M. de Senecé luy écrivit la

Lettre ſuivante,
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AMâcon le 2. d'Aouſt.

Evousrends , Madame, desgra-

ces infinies , de l'agréable préſent

que vous m'avezfait. Quelqueen-

vie que j'aye de vous en dire mon

Sentiment ,comme vousle defirez ,

ilne m'est pas aisé de le faire ,&

les graces de vostre Poësie ,font au

deſſus de mes expreffions. le ſuis

force chaque jour de reconnois-

tre que pour lanaïvetéduſtile,pour

leyouraisé, pour la puretédu lan-

gagevotrefexefurpaſſe le nostre,&

que c'estàfon écoleque nous devons

nous instruire. Mais comme les per.

Sonnesde cefexe, quiexcellent er de

pareilstalensfont en petit nombre,

foit par le deffaut de l'éducation ,

foitpar celuy de l'application ne

ceffaire, il faut avouer que celles

qui s'y distinguentcommevous,font

dignes d'une louange infinic, Ausse
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vous ofay - je promettre que non-

seulement lesiècle où nousvivons

vous rendra justice,mais encore que

la posteriténeje zaira pas survô-

tre merite, & que vous occuperez

quelque jourun rangillustredansla

memoire deshommes, parmy tout ce

quela terrea jamais produitdeplas

digne de leurs éloges , dans la plus

belle moitiédu monde...

Mais pourvous convaincre dema

fincerité, je suis bien aiſe devous

dire cequej'ay trouvéà defirerdans

vostre Ouvrage. L'aurois bien voulu

qu'ilfust composé de stances regu-

lieres,& toutes d'une même mesure,

le nom d'Oi's que les Anciens ont

donné à cette espece de Poësie , &

Lexemple des Grecs &des Romains,

impose , ce me semble , une pareille

neceffue.UneOde eſt un amasde cou

plets d'une même chanson, qui doi-

ventpar confequent estre d'une mô-
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me cadence , pour se pouvoir tous

chanterfurlemême air. Quoy que

je ne condamne pasles Vers irregu-

tiers,dont onsefert avecbeaucoup

de grace dans les Idylles,& dans

d'autres Ouvragesdepareillenata.

re; cependant il mesemblequedans

les Odes , il faut necefairementde

la regularité, &de la justeſſe.

Je vous envoye un petit Ouvrage

de même qualité, que je ne prétens

pas mettre en parallele avec levôtre;

me déliwent les Muſes de cette

vamité. Le l'ay ſeulement composé

dans laviede cultivervostre amitié

estant persuadé que celles que l'on

contracte auParnaffe ont besoin d'a

liment,sur toutpendant l'absence ,

qu'elles s'entretiennent par des

prefens reciproques , außi bien que

LesautresVousnetrouverezpas dans

monOde l'exactitude d'un Traduc-

teur j'en laiſſe lefcrupule à ceux
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quitravaillent après les Hiſtoriens.

Maisquand il s'agit d'imiter un

Poëte je tâche en confervant lesens

princpal defon Ouvrage de m'ima-

ginerenquelstermes il auroit execu-

téfon deffein,s'ilavoit vêcudans nof-

tre fiècle ,&parmynostre Nation.

Horace a bonne gracede parlerde

lafucceßiond Ittale,Roy dePerga-

me, dont la memoire estoit encore

toute recente chez le Peuple Ro-

main qu'ilavoitnomméfon heritier.

Si je l'imitois en cela au lieu d'inſe-

rerun agrémentdans mon Ouvrage,

i'ypropoſeroisunEgnime quiauroit

beſoindecommentaire chezbeaucoup

degens.Il en est de même des Mar-

bres du Mont Hymetie , ausquels

j'ay substitué ceux de Beziers qui

nousfontplus connus ; C fi dans la

descriptiondu luxe, j'ay parlé des

Porcelaines dela Chine dont il n'a

dit mot , il est vray semblable qu'il
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ruinée

enauroitpû toucher quelque chose,

s'il avoit vêcudans untemps,où l'on

emploje desſommesſi confiderables

àcettefragileacquifition.Il mefem-

ble qu'ilfaut encore avoir égard à

toutes les delicateffes de ceux pour

lesquels onécrit ,&ne leur proposer

aucun objet qui les puiffe choquer.

C'est parcette raison queje n'aypas

voulu peindre d'aprés Horace cette

femmefale& craffeuse, qui

parun usurpateur defon bien ,

reduiteà lamendicité,portedansses

brasdes enfans couverts de baillens ,

auffifales qu'elle.Ce portrait au-

roitparu touché tropfortement.

nos Dames font affez fatiquées de

trouver par les rues desemblables

objets , ſans que l'on vienne encore

les leurpresenter dans desVers, où

elless'attendentànerienvoirquede

riant. Tour moy je crois que ceux

qui veulent traduire les Poetes avec
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une exactitudeſcrupuleuse, tombent

dans l'inconvenient dans lagrof-

ffereté des premiers Peintres , qui

L'écrivant des lignesfurles ombres

d'un corps humain en prenoient bien

àla verité les dimenſions, &les

contours avecbeaucoup de regulari-

té, mais n'exprimoient point cette

vie ,&cettegrace , que l'Art a

eu tantdepeineàdonneràsesfigu-

res, finous en croyons Pline ſur le

chapitre des Anciens, Vasariſur

celuydesModernes, enquoy,Mada-

me , vous furpoſſezlagloiredes uns

&des autres. Quoy qu'il en ſoit je

nepretens pasicyfaire une pluslon-

gue Apologie de ma maniere de

traduireles Poëtes fivous l'aprou-

vez ceſera infailliblement labonne,

vous entretenirplus longtemps

furdesmaximes que voussavez

que vous pratiquez mieuxque moy,

c'eſt porter,dit le proverbeGrec,des

Hibouxdans Athenes.
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Cette Lettre eſtoit accompa-

gnée de l'Ode gui ſuit.

IMITATION

De l'Ode XVIII. da II. Livre

d'Horace , qui commence ,

Non ebur , neque aureum.

Mea renidetin domo lacunar.

LAdent des Elephans, l'écaille
desTortues

Necompoſent chezmoy ny parquet ,

ny lambris ,

Ien'y conservepoint des antiques

Statues

Lesfaftueuxdébris.

Des Marbresde Beziers laveine la

plus fine

N'yfaispointremarquerfon émail

different ,

Et cen'estpointpour moy que com.
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Son limon transparent.

Ien'ay point lesecretde ces basar-

ifices ,

Dont on groſſfit l'amas deses poffef-

fions ,

Impudemment intrus par de lâches

Services

Dans lesfucceßions.

Cet avare Demon qui vous tient

dansſeschaînes ,

Vous force d'arracher les bornes du

Voisin ,

Pour ajoûter encore à vos vastes

domaines

Sa gerbe , &fon raisin.

Privez de leur foyer par cette vio-

lence,

LemalheureuxEpoux ,&fa triste

moitié ,
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Laiffent à leurs Enfans pour toute

Subsistance

L'artdefaire pitié.

Baſtiſſez,raviſſez,acquerrez àtoute
beure:

Forcezdans peu de jours de prendre

un autre ton ,

Le Louvre où vous ferezlapluslon-

gue demeure ,

Estceluyde Pluton.

La Parque égale tout , & la terre

équitable ,

Du merite ou durang ne faisant

aucun choix

Enfermedansſonſein leFilsdumi-

ferable ,

EtlaRacedes Rois.

Lefevere Portier dela Cour infer-

nale

Interditdu retourlessentiersincon-

nus,



1 20 MERCVRE

1

Lefubtil Promethée ,& le riche

Tantale

N'ensont pointrevenus.

Du fort qui le condamne aux tra-

vauxde lavie ,

LePauvreen cetazile évitelafu-

reur?

EtCaron l'y conduit,foit qu'ilen ai-

envie,

Soit qu'il en ait horreur.

Mrs Balthazar Martinot &

Nicolas Gribelin Horlogeurs à

Paris,ayant eſté excitez par plu-

ſieurs Perſonnes curieuſes&de

qualité , à faire uneLoteriede

leurs plusbeauxOuvragesd'Hor-

logerie , tant pour donner la fa-

cilité& l'occaſion aux particu -

liers d'aſpirer à en avoir quel-

qu'un des plus confiderables

avecpeu d'argent, que pour en-

tretenir
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tretenir les habiles Ouvriersdu

Royaume , qui font fleurir ce

belArt ,& ceux quiy ont ra-

port.

UnePerſonne connuë parmy

les Sçavans , & à qui l'Horlo-

geriea obligation de quelques

nouvelles inventions qu'il y a

trouvées , leur ayant communi-

qué une nouvelle maniere de

Loterie qui ſefait avecdesMé-

dailles ,&dont le Public doit

eſtreconvaincu de la fidelité,les

a engagez de s'en ſervir pour

fatis-faire au deſir des curieux,

&de ces perſonnes de qualité

quil'ont approuvée.

LeRoya eu la bontéde leur

accorder la permiffion de faire

laditeLoterie ,& Monseigneur

le Dauphin a eucelle de les af-

furer qu'il l'auroit agréable ,&

qu'ilſe feroir un plaiſir detirer

Octob. 1695 .
F
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les Billets des Lots.

Les Médailles qu'ils diſtri-

buent , tiennent lieu de Billets ,

&ſont d'un écu neuf chacunes

ils endonneront quatre pourun

Louisd'or neuf. Elles ont fur

une de leurs faces un chiffre ou

numero , qui est neceſſairement

differentdans toutes ; en forte:

qu'il nes'en peut trouver deuxp

qui ayent le même numero. Sur

l'autre eſt la figured'unePendu-

le avecces mots, rien de plus juſte

&ceux- cy pour Legende ,Ho-

Pramia alunt Artes.

Lors que Monseigneur leur

aura ordonné le temps& le lieu

pour titer cette Loterie , ils fe.

ront voir à ce Prince un Me-

moire contenant le nombre des

Lors , leur qualité , leur prix ,

lesſommes reçûës & les frais ,

avecunRegiſtreexactdes noms
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deceux quiauront pris de leurs

Médailles. 1

Ils luy preſenteront enſuite

une Boëte , dans laquelle il y

aura autant de billets roulez

qu'ils auront diſtribué de Mé-

dailles .

Sur chacunde cesbillets ſera

écritunnumero neceſſairement

different en tous ,& leſquels

ſontpréciſement lesmêmesque

ceuxdes Médailles diſtribuées;

demanierequ'il n'y en auraau-

cune , dont le numero ne ſe

trouve ſur quelqu'undeces bil-

lets.

Aprés que ces billets auront

eſté meſlez de differentes fa-

çons,Monseigneur entirera en-

vironso. ou60. c'eſt àdire au-

tant qu'il y aurade Lots,ſuivant

que le hazard les luy fera tom-

ber ſous la main.

F2
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Le numero du premier billet

ouvert , ſera le numero de Mé-

daille qui aura gagné le gros

Lot , lequel ils délivreront à la

perſonnequi aura cetteMédail-

le ,ſur laquelle ſera le numero

dece premier billet ; il en ſera

demêmedu ſecond, du troiſié-

me,& ainſi des autres.A l'égard

des billets reſtans, ils demeure-

ront inutiles ,& tiendront lieu

desbillets blancs comme dans

les Loreries ordinaires.

Ils auront ſoin d'écrire les nu-

meros qui auront gagné les lots ,

en même temps que Monfci-

gneurles tirera ,& le Public en

fera averty par la renommée

par lesécrits publics ,& en ve-

nants'eninformer chez eux.

Les perſonnes qui ſont en

Province&dansles Pays étran-

gers , pourront mettre à cette
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Loterie , fans crainterd'eſtre

trompez par leurs Correſpon-

dans,quin'aurontqu'àleur man-

der les Chiffres ou numeros des

Médailles , qu'ils auront pris

pour eux , n'eſtant pas poſſible

de les changer& d'y faire au-

cune fraude , comme on enpeut

faire aux Boëtes & aux Billets

des Loteries ordinaires.

Afind'éviter le doutequequel-

ques uns auroient peut-eſtre, &

que des gens envieux , & mal-

intentionnez pourroient infin-

uer , qu'ils eſtimeroient leurs

Ouvrages au delàde leur juſte

valeur , ils les feront apprétier

par des perſonnes deſintereſ-

ſées, & d'une probité reconntuë,

dont ils preſenteront le Certi-

ficat àMonſeigneur, cequi fera

voir qu'ils ont entrepris cette

Loterie plûtoſt pour l'honneur

F 3
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quepour le profit,& afinde fai-

re connoiſtre aux Etrangers

qu'au plus fortde laGuerre ,les

beaux Arts fleuriſſentenFrance.

Au reſte,ils oſent afſſurer qu'il

nes'eſt pointencore fait de Lo-

terie plus fidelle ny plus exacte ,

&qu'elle eſt , pour ainſi dire ,

une Loterie Royale faite par

des Particuliers.

Les Lots feront pluſieurs

Pendules à Repetition & fans

Repetition , à unmois , à quin-

ze jours , à huit jours &c. de

diverſes grandeurs ,& differen-

tes fabriques, plus ou moins or-

nées lesunes que les autres; &

pluſieursMontres d'or, d'argent

&demetaldePrince,ſonnantes,

à revcil ,& ordinaires,de diffe-

rent prix ; le tout d'Ouvrage

neuf ,&fait par les plus habiles

Quvriersde Paris, dont ils aver-
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tiffent , afin qu'on ne croye pas

qu'ils faffent cette Loteriepour

ſe defaire de leurs Ouvrages

vieux , imparfaits &defabrique

étrangere.

Lesdeuxgros Lots ſerontdeux

Pendulesde cinq à fix censécus

la piece , dont ils ont faitgraver

les figures pour la fatisfaction

des Curieuxqui nepourront les

venir voir dans leurs Boutiques.

Ils donnerontune deſcription

particuliere des autres Lots,lear

difference & leur prix, dansun

Memoire qu'ils diftribueront

auxFeſtes de la Touffaint pro

chaine.On avertit ceux qui vous

dront mettre à cetteLotterie,de

le faire inceſſamment,parcequ'

elle ne fera pas long-temps ou-

verte.

Ceque vous allez lire a eſté

F4



128 MERCVRE

faità l'occaſion de la Statuë dont

les Algeriens ont fait preſent, à

Modu Sault, envoyé de France,

quia fait pluſieurs Traitez de

paix avec eux.Le Roy en a eſté

tres-fatisfait, & ces Peuples fort

contens. Cette Statuë doit eſtre

placéedans la Galerie de Ver-

failles.

L
'On trouve tous les joursdesSta-

tues antiques maisilarrive ra-

rement d'en trouver d'entieres. Les

édifices des ruines donton lestirele

plus souvent , les ont presque toutes

endommagées par leur cheute ,

parmy lamultitude d'antiquesdont

Romeest plus remplieque lesautres

Villesdu monde, l'on en compteun

tres- petitnombre d'entieres

SculpteurModernen'ait pas reparé

quelque injure du temps. Celle qui

vient d'estre apportée d'Affrique

oùle
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pourestrepreſentéeauRoy,a estefi

bien conservéequ'on n'y voit rienà

foubaiter, ce qui larend d'autant

pluspretieuse que c'est untravailex.

quis&le chef-d'œuvred'un habile

Ouvrier,quele temps a épargne. Le

nombre des antiques qui la poffent

n'estpas grand , nous en avons

vûregarder avec admirationde tres-

inferieures. La comparaison que je

pourrois faire icy de noſtre Statuë

avecles modernesſeroit injuste : elle

afurces dernieres un trop puiſſant

avantage,ayantpaße,pourainſidire,

parles mains du temps qui embellit

les ouvrages mediocres. D'ailleurs je

craindrois dechoquerlaveritéou la

multitade.Les François difficilesjuf-

quesàl'injusticesur les productions

deleurs Compatriotes qui excellent ,

font toujours preſtsàſe recrier, lors

que l'on exposeune antiquedequinze

cens ans , ou un bijou venudedeux

ES
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millelieñes.Voilàcequ'ilsaiment à

aplaudir, fur quoy ils outrentvo-

lontiers l'admiration; c'estapparem-

mentpour s'en dédommager , qu'ils

veulent estre forcez d'approuver, ce

qui a eftéfait chezeux, &de leur

temps.

Quoy que nostre Statuë ait esté

trouvée enAffrique je n'encroispas

lemarbreAffriquain. Les marbres

qui venoient d'Affrique aux an

ciens,estoient des marbres de couleur

qu'ils employoient ordinairement

dans les incrustations de leurs édifi.

ces.Le Marbre blanc ,qui est leplus

propreàreußiren Statuë, venoit de

Greceoùils l'envoyoient chercher,

des IslesdelamerEgée. Paros unc

des Cyclades, fourmffoit le plus re.

nommé, je crois que le bloc qui a

eſté employé ànostre Statuë a esté

tiré d'une de ses carrieres. Ce qui

differencioit le marbre de Parosc
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le faisoit estimer aux anciens par

deffus les autres marbres blancs étoit

unpolyglacé , un luisant qui luy

venoit desatransparence. Petrone ,

pourexprimer l'éclatdela blancheur

deCircé dit qu'il auroit éteint celuy

desmarbresde Paros. Jampedum

candor intra auri gracilé vincu-

lum poſitus Parium marmor ex-

tinxerat. Horace s'exprimede la

mêmemaniere ; selon luy l'éclat du

marbredeParosparoiſtroit ternyau-

présde lachairdefaMaistreffe.

C'estcequise remarque dansno.

tre Statue elle contrefait l'Agathe,

l'on apperçoit l'effet de la lu

miere,àtraversſesparties minces

peuépaisses,

L'on peut affeurerque la Statuë

Ode 19. Urit meGliceræ nitor,

du pre- Splendentis Pariomar-
mier Li.

more purius-
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est celle d'une DameRomainedu

tempsde l'Empereur AntoninPie,

qui commençaàregnerl'andeIefus.

Chriſt cent trente buit ,& ceffa en

centsoixante&un. L'habit estcelay

desDames Romaines,c'est àdirela

LonguerobetraînanteappelléeStola,

lePeplum ouvoilequi leurcou-

vroit la testee descendoit audeſſous

des genoux.Ce voileſervoit auxfem

mesàse cacher lors qu'elles alloient

parles ruës quand elles le jugeoient

àpropos. C'estoit autant paraffecta-

tion&par vanitéque par modestie

qu'elles l'employoient,ily avoit mê-

me une especed'Artàse voileravec

grace,&à ne laiffervoirduvisage

qu'autantqu'ilenfalloit pourpiquer

lacuriositédes paſſans, dont ellesne

vouloient point raffafier les regards.

*Tacite le remarquedelafameuse

Poppea. Id quid velata parte oris

ne fatiaret afpectum,vel quiafic
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decebat. Cet afagedeſevoilerqui

vient des femmes d'Orient, s'esttou

joursobservé, s'observe encore en

biendesPays.LesEspagnolesnosvoi-

fines,portent une mante d'étoffe

épaiffelorsqu'elles vont enville,

elles l'appellent Taparſe ,pours'en

couvrirlevisage,de maniere qu'elles

ne conſerventque lalibertéd'un œil,

Iemétonnequepersonnen'ait encore

remarquéque cette bizarre maniere-

deſevoiler , particuliere auxEspa-

gnoles, estoit une coustume laiſſséeen

Eſpagne par les Sarrafins. Dés le

temps de* Tertullien elle estoit en

usage dans lePaysde cesPeuples,

Nest-cepas unefemme tapéeàl'Ef-

pagnolequ'il décrit , en disantque

les femmes d'Arabieſevoilent de

maniereque l'on ne leur voit qu'un:

feulœil ? Arabiæ feminæ non cas

** Ta. Libr. Ann. 16. Sect. 45.

*In Libr. de Virg. Velandis
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putſedfaciemquoque totam ita

tegunt , ut uno oculo liberato

contentæ fint potius dimidiam

frui lucem , quamtotam faciem

proſtituere. Maislevoile desDa-

mesRomainesquiparoiſt ſi pesant

dans lemarbre , estoit d'une gaze

tres legere ,&qui ne peſoit rien.

Unefemmeenauroitportéunedemi-

douzaineſans en eſtre embarrassée ,

comme les Dames Iaponoiſes portent

juſques à vingt trente-robes.*Ca-

nope Ville d'Egipte fi fameusepar

le luxe de ses Habitans , l'estoit

außi pourfournirles gazes les plus

vantées, Stola estoitunelonguerobe

fort ample, particuliere aux Dames

àRome ,&distinguée par diffe-

rentes couleursdont l'affortiment an-

nonçoit la qualité de celles qui la

portoient. Ceveſtement estoit l'habit

deVille desfemmes , commeToga

* Canopea.
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estoitceluydeshommes.Onnelepor

toitguerequ'à Rome & aux envi-

rons. Les quatre Antiquaires qui

nousont donnél'explicationdel'A-

gatedela Sainte Chapelle,l'ontfort

bien remarqué. * Livie&Anto-

nia ,paroissent avec la Stola, com-

me estant actuellement à Rome ,

quand Agripinequi eft representée

arivant d'Allemagneavecsonmary

Germanicus , est vetuë de l'habille-

ment que l'on appelloit Chlamis ,

lequelvestoit beaucoupplus commo-

dement.

Il estfacilederemarquer dans les

Statues antiques quelesDames Ro-

maines aimoient, comme lesnostres,

lechangement de modes. La maniere

darrangerles plisde larobe, celle

deplacer la ceinture , la longueur

& latournure des manches , nefont

* Peireſt , Tristan , Rubens , Malc

Baron leRoy.
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pastoujours les mêmes. Ilyavoit ap-

paremmentdans cetemps là, comme

en celuy cy, desCourtisansquivieil-

liffoient dans l'important employ de

rafinersur le tuxe, &de diversifier

lebonairdeshabits;mais commenous

n'avons point deStatuesconnues pour

Suivreces changemens, cen'estpoint

parl'airde l'habit que l'on peutdé

cider de l'âge d'une Antique. On

riſque beaucoup moins deſe tromper,

fil'on enjugeparla coeffure ou pour

mieux dire , l'on ne risque point du

tout,fil'onneveut point trops'avan

cer. Les modes pourles coeffures ne

duroient pasdavantage àRomequ'à

Paris.Pourpeuqu'uneAugusteait

vêculongtemps , nonseulement l'on

remarquedifferenspetitschangemens

dans lamême mode': *mais même

elle paroiſtavec desmodes toutes dif

* Voyez les Medailles de la jeune
Fauſtine.
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ferentes, cequiseremarquefurtout

danslesMédaillesde Sabine de

Julia Domna;la premiere, Femme

d'Adrien ,& laseconde,deSevere.

La choſe que les sujets imitentle

plus volontiers du Souverain , c'eſt

la maniere de s'habiller. Ainsi

je crois que l'on peut prononcerSans

témerité qu'une Antique dont la

corffare estoit semblable à celle de

Faustine la Mere , Femme d'An-

tonin Pie,dutemps de cetEmpereur.

Or noſtre Statueest précisément coef-

fée comme cette-Imperatrice. Ses

cheveux sont relevezsur la teste ,

dont leſommet eft couronned'un tour

decheveuxforméen rond ,qui nous

paroist auſſi eſtre orné d'un fil de

Perles&de Pierres prétieuſes dans.

lesMédailles de Faustine. L'ondoit

d'autant plûtoft comptersur ladif.

ference des modes,pour décider l'âge

d'une Antique , que les Romains
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n'enusoientpas comme les François,

qui affectent de negliger jusque

dans les Portraits ordinaires , ces

meſmes modes qu'ilfuiventfivolon-

tiers pour leurs personnes. Les Ro-

mains estoient de trop bonſens pour

préferer une parure arbitraire une

draperie indifferente ,fantaisie du

Peintre& du Statuaire , à l'habil.

lement veritable, qui rappelle àla

fois , la personne, la condition & le

temps. Toutes leurs Statues parois-

Sent avecles habillemens propres à

ceux qu'elles reprefentent. Les Ro-

mainsont toujours leur habit de Ville

Toga , ou celuy de guerre , Palu-

damentum ,& les Romaines ceux

quileur appartiennent. Si ce font

des captifs Parthes , ils paroiffent

avec lebonnet & les amplesveste-

mens de la Nation;comme les captifs

Allemands avec leurfaye & leurs

longs cheveux. Tout est caracterifé
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chezles Romains ,& leurs Statues

Sefont d'abord reconnoistre pour ce

qu'ellesfont.

Comme l'Afrique faisoit au

remps d'Antonin une portion fort

cultivée de l'Empire ,iln'y a point

Sujetdes'étonnerque l'ony ait trou-

vélastatue d'une Dame Romaine.

Cepeus estre la Femme d'un Pro-

conful,ou dequelque Officierde l'Em-

pereur , employédanscetteProvin-

ce ;&fi l'onveut,celle d'un Citoyen

Romain établi dans ces quartiers.

Si l'on prétendprouver par lesMé-

dailles, quedu temps d'Antonin les

Ouvriers des Provinces estoient trop

mediocres,pour avoirfait une status

aussi belle que lanoſtre;fansm'armer

debeaucoup de bonnes raiſons que

jepourrois alleguer , jepaſſeray vo

lontiers qu'elle y a esté apportéede

Rome. Les Vandales qui vinrents'é

tablirenAfrique ,ontpù les tranf-
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porter avectant d'autres richesses

Romaines,dans lepillage del'Italie.

LeVoile que cettestatuepartefur

lateste, afait croire àun de mes

Amis que ce pouvoit bien estre la

Deeffede laPudeur reverée des Ro-

main ſous lenomde Pudicitia', &

il appuyeſon ſentiment sur ce que

laplupart desstatues des Femmes

ſontſans voiles ;mais cette raison

meparoist bien foible. Le voilefai-

Soitconstammentune partieduvê-

tement des DamesRomaines. Dans

les Médailles dont lerevers repre-

Inielemariagedel'Empereur, Im-

pratrice qui donne la main , est

presquetoûjours voilée.D'aileurs les

Statues de Femmes voiléesſontſeu-

lementunpeu plus raresque les au-

tres , & puis l'attitude de la Déeffe

de la Pudeur n'est pointdutout celle

de nofire Figure,qui ne tient pasune

efpece de javelor de la main gauche
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&ne releve pointſon voileavecſa

droite, le ramenantdevantſon vi-

fage,commepourlecacher.C'est là

cependant comme est representée la

DeeffedelaPudeur dans toutes les

Medailles , dont l'inscription nous

apprend que c'est elle.Tout le mistere

que l'on pourroit concevoirdans ce

woile,c'est que noftre Romaineeftant

engagéedansquelque Sacerdoce,au-

ravoulu conferver levoiledeſaſta-

tue,pour désigner parlàſadignité,

mais jecroyqu'iln'y enapointd'au-

sre quefa parefantaisie. Elleaura

voulu se faire representer avec un

voile, parce que cetornementreve-

noità l'airdefon visage,auquel il

fieoit bien d'en estre accompagnée ;

au lieu que les autresFemmes n'ont

pas voulu s'en parer dans leursfta-

tues,parceque leur testeleurfembloit

avoir meilleure grace dégagée ,

qu'enſeveliedans les plis d'unvoile.
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En effet,nous ne voyonspoint que les

Prestreffes d'alors affectaſſens d'estre

representées avec le voile, comme

dans une posture plus modeste, Anto-

nia constamment Fille d'Octavie ,

Sœur d'Auguste&deMarcAntoine,

quoy que dans le Cabinet de Sainte

Geneviève l'on vienne de la faire

Filled'Agrippa ; estois grandePrê-

treſſse d'Auguste;cependantJasefte

ne paroiſt point voiléedansses Me-

dailles, Il en est demêmed'Agrippi

ne, Merede Neron,qui estoitgrande

Preſtreſſe de Claude, si l'on pouvoit

prétendre que levoile cuft estéaffe-

Etéàquelquesstatues,cedevroitêtre

à celles des Imperatrices miſes au

nombre des Dieux , parce qu'on les

voit le porterdansleurs Medailles ;

mais entre les autres , Faustine la

Mereparoistsansvoiledansunein-

finité de Medailles,où l'Epithetede

Diva,que l'on luydonne,dépose qu'-

7
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elles ont estéfrapées aprésſaconje.

cration ; ce qui prouve évidemment

le contraire,lepensequ'il est impos-

fiblederien dire de particulier fur

ceste statue, quine ressemble à au-

cunepersonne connüe du temps dont

nous avons dit qu'elle estoit. leſpag

bien qu'il se trouvera desgens,qui

respectant la verité moins quenous

ne faisons,oferont luy donnerunnom

illustre , & qui releve encorefavan

leur.C'estuneespeced'attentat contre

laverité, qu'il est tres- ordinairede

commettre ,&dont on nerecherche

point les coupables. Nous n'avons ny

buste nystatue qui neporte unnom

celebre, quoy que la pluſpart foient

de perſonnes inconnües,&que l'on ne

Sçauroisconnoistre. L'onpeut aſſurer,

generalement parlans , que nous ne

connoissonsdes restesdes Illuſtres,que

celles dont les Medailles nous don.

nent laconnoiffance avec unelegende
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qui aſſure que c'est la leur les autres

moyensde les connoistre,comme l'at-

zitude,quelque inscription,fonttres-

rares,&ſouvent même tres équivo

ques.On nesçauroitdoncfansteme-

ritédonneràunbuste ouàunestatue

Lenomd'uneperfonne,dontil nerefte

point de Médaille qui aitpûnous

instruirede la reſſemblance.Onpent

mêmeavancerque de sentAntiques

iln'y enapointdeux quifoientde

personnes connues,&dont la memoi-

vesoit paßée jusques à nous Tous les

Romains avoient unepaffiond'éter-

nifer leur memoire quenous necon-

noiſſons point, & la coutumevouloit

qu'on laiſſastsa reſſemblanceàses

descendans. Ilsyestoient encorepor-

tezpar les honneurs qu'ils voyoient

rendreàtes Figures. LesEnfansfort

éloignezde lafauſſe delicatesse des

noftres , qui releguent au Garde

meuble les Portraits de leurs An

testres ,
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ceftres étaloient ceux des leurs dans

lesfalleslesplusfrequentées.Orcom-

melefecret de la Peintureà huile

n'estoit pas connu alors, c'eſtoit pour

bien desraisons qu'ils confervoient

les Statues& les Buftes qui estoient

àlamode,&non pasles Tableaux,

dont bien nous a pris. Cette mode

nousadonnéune infinitéd'antiques

au lien que les Tableaux nefuſſent

point arrivez juſques à nous La

PeinturedesAnciens estoitfiſujette

aux accidensdu temps , qu'àpeine

entrouve-t-on deuxmorceaux que

l'on puiffe citer, avec celuy de la

Vigne Aldobrandine , au lieu qu'

une infinité de Palaisfont enrichis

desreliquesde leurSculpture. C'est

furtout,de l'usagedont nous ve-

nons de parler , que provenoit la

multitude des ſtatues dont Rome

eftoit remplieTant d'Auteurs dif-

ferens affurent qu'elles paſſoient en

Octobre 1695. G
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quantité le nombre des Habitans,

que l'onn'en peus douter; &cepen-

dant, selon la fupputation de M.

Voffius , * ily avoitdansRomequa-

zorze millions d'Habitans ,nombre

affurement difficile à concevoir,&

que les trois plus puiſſans Royaumes

del'Europe mis ensemblenefourni-

roient pas aujourd'huy.Bergier,dans

fon excellent Livre des grands

Cheminsdel'Empire,dontleme-

rite est fiuniverſellement reconna ,

queM. Perijonius, profeffeur illus

tre en l'Univerſité de Francker ,ne

dédaigne pasdetravaillerà lemet-

tre en Latin, rapportébeaucoupde

faitsqui prouvent encore cette mal

titude de ftatues dontRome estoit

peuplée; mais cequi la demontre ,

oft la quantité que l'ony atrouvée,

que l'onytrouve encoreaujourd'-

buy, aprés que cette Ville aesté

*In lib. variar. Obferv.
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bouleverséedefonden comble parles

Barbares, parlesguerresciviles.

Sans doute lesſtatues estoientàpro-

portion en außigrand nombre dans

lesautresVilles del'Empire,quedans

laCapitale; commeletemps n'a

pas choisipour les épargner , celles

des Hommes illuftres ,&du petit

nombre de personnes en comparaiſon

dureste ,dont la memoire est par-

venuëjusqu'ànous.,je crois n'avoir

pasavancéunepropofition témeraire,

quandj'ay ditque decent antiquesil

n'yenavoitpas deuxdont lenomde

toriginal nousfust connu. Ensuiteil

fe trouveraque de ces deux à peine

ily enaura unedont nous ayons des

Médailles qui nous lafaffentconnois-

tre. Cependant lademangeaison de

Se faire écouter,& l'envie depar-

lerd'une maniereplus décisive,em-

porte ceux quisont confultezfur ces

Statues , non (culement à dire des

i

G 2
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t

choses qui nesepeuventsçavoir,mais

fouveutmême contraires àce qui est

fceu. Ilya peudegens , pourciter

unexmple illustre ,qui n'ayent và

laDianeplacée danslagrandeGa-

lerie de Versailles , &qui ne l'ait

remarquée commeunedesbellesanti.

quesdumonde.Lors quel'onfitgra-

ver les Antiques duRoy , l'on fit

choix d'unhomme distinguéparJon

érudition pour compofer de courtes

explications ,quisedevoient mettre

aubasdela Planche. Au lieu d'é-

crireſimplementque c'estoit uneſta-

tue deDiane,s'iln'ensçavoit point

davantage, ila écrit que c'eſtoit la

Statue deDiane d'Ephese , celleque

l'on croit avoirrendu autre fois des

Oracles dans cette Ville.Dans un

-homme quifait uneprofeſſionparti...

culieredesçavoirleGrec, les anti-

quiterde l'Afie,cettefauteapeine

ame paroiſtre excusable ; il devoit
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fçavoirquelafameuseDianed'Ephe.

Sen'estoitpoint laDiane ordinaire ,

laChaffereffe, telle qu'est cellede la

GaleriedeVersailles,l'artàlamain,

lecarquoisfurledos. L'Artemis

des Ephefiens,estoit proprement la

Nature, adoréeàEpheſeſous cenom.

Diane la Cheffereffe ,estoit fameuse

pouravoirconfervésa virginité;

celle cy préſidoit aux accouchemens.

Cefut lors qu'elle estoit allée aux

Couchesd'Olympia,Mered'Alexan

dre leGrand , qu'Eroftrate prit le

temps pourbrûlerfon Temple , une

desſept merveillesdu monde. Außi

lesEphefiensrepresentent leurDiane

dans les Medailles fous anefigure

bienparticuliere : c'estune testede

Femmeposéesur une guaine ornée

demammelles , ce qui convient àce

quenous en avons dit. D'ailleurs je

n'aypåtrouveperſonnequi m'enſei-

gnastoù l'on lisoitque lastatue de

G3
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Dianerendiſtdes oraclesàEphese. Ce

qui m'étonne encoreplus,estquenof-

tre Auteurait ignoréque laDiane

dela grande Galerie avoit esté en-

voyéeenFranceparles vrſins,qui l'a-

voienttirée de Menis ,lieudeplai-

Jancedecette maisonauprèsdeRome.

Ony voit encore aujourd'huy Son

Piedeſtalſurle bord d'un lac ovale,

accompagné d'un petit Bois de ces

Chesnesverts, que les Italiens appel

lentQuerceti, qui estoit apparem-

ment undeces Boisque les Anciens

avoient coutume deconsacrerà leurs

Dieux. Celieu s'appelloitdansl'an-

tiquité, Speculum Dianæ,à cause

dulacoù l'on voyoit la Statuë de la

Déeſſeſe mirer, de quelque coſtéque

l'on regardast,

Ce que je viens de dire contre

ceuxqui donnent des nomsilluſtres à

toutes les Statues ſepeut appliquerà

ceuxqui en imposent de même aux
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pierresgravées. Il est conſtant que

nous en avonsplusieursquisont con.

nues dont ilseroitridiculededou-

ter , mais elles font en bien petit

nombrefil'onles compare aux autres.

Ilmesembleque ceque nous avons

ditfurles Statües onlepeut dire auſſi

des pierres antiques ; l'on aplusde-

Sujetde riredesprétendus connoiffeurs

qui ne befitent pas ànommer toutes

les teftes quel'on leurpréſente,que

l'on n'en auroit dans quinze cens ans

d'icy deſe moquer d'un antiquaire,

qui prétendroit connoiſtretous lespor-

traitsquipourront reſteralors

oferoitleurdonneràtous des nomsfa-

meux connas, commefila liberté

desefairepeindreavoit esté interdite

aucommundes hommes,composéde

perſonnes obfcures dont lareputation

ceffe aveclavie qui ne laiſſentau-

cunnom après elles , pour ainfi

dire,meurent toutes entieres.

qui

G4
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Le 28. dumois paſſé Mrs du

Clergé firent celebrer un Servi-

ce folennel aux Auguſtins du

Grand Convent pour feu M.

l'Archevêque de Paris. L'Egliſe

eſtoit toute tenduëdedrapnoir,

avec deux lez de velours , un

grand nombre d'écuſſons d'ar-

moiries,&quantitéde lumieres.

M. Colbert , Archevêque de

Toulouſe, celébrala Meſſe ayant

pour Preſtre aſſiſtant M.deCler-

mont Tonnerre , Abbéde No-

ſtre-Dame de Tenailles &

pourDiacre& Souſdiacre , M.

l'Abbé Ollier de Verneüil ,&

M. l'Abbé de S. Andiol. L'O-

raiſon Funebre fut prononcée

parM. de Baradas , Evêque &

Comte de Vabres ; & apres que

laMeſſe fut finie , M. l'Arche

vêque de Toulouſe , accompa-

gnéde quatre autres Evêques ,

,
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alla faire les Abſolutions autour

de la Repreſentation, qui eſtoit

au milieu du Chœur ſous un

Dais. Ces quatre. Evêques ef

toient M. le Tellier , Evêque de

Dignes , M. Ancelin Evêque

&ComtedeTulles, M. de Vin-

timille , Evêque de Marseille ,

&M. Bochardde Champigny.

Evêque & Comte de Valence.

Dans unede mes Lettre pre-

cedentes , où eſt inſerée la mar-

che de la Pompe Funebre de

M. l'Archevêque de Paris ,je

vous aymarquéquelesOfficiers

de la Barre du Chapitre mar-

choient immediatement aprés

Meſſieurs les Chanoines ily a-

voitde l'erreur dans le Memoi-

requej'enay reçû. Les Officiers

de la Barre duChapitre n'ont

pointaſſiſté àcette Ceremonie ,

maisles Officiers qui y ont affi

GS
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ſté& qui ſuivoient le plus an-

cien des Chanoines , estoient

ceuxdu Bailliage de la Duché

Pairiede l'Archevêchéde Paris.

C'eſt en quoy conſiſtent aujour-

d'huy toutesles Juſtices de l'Ar-

chevêchédans la VilledeParis,

au lieu qu'ilyavoit autrefoisles

Juſticesdu Fort l'Evêque , de S.

Magloire & de S. Eloy. Elles

furent toutes unies au Chaſtelet

deParislorsqu'on érigea unnou-

veau Chaſtelet , & depuis ce

temps , la ſeule Justice reſervée

aeſté cellede la Temporalité ,

devenuë dans la ſuite Juſtice de

Duché Pairiepour l'érection de

l'Archevêchéde Paris enDuché

Pairie,par forme d'indemnité.

Sa Jurisdiction conſiſte en la

haute ,moyenne &baſſe Juſtice

dansl'enclos&dans les iſſues&

dépendances de l'Hôtel Ar
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chiepifcopał, comme aufi dans

lamoyene& baffe Justice fur

tous les lieux qui relevenr de

l'ArchevêchédanslamémeVil

lede Paris. Ses appellationsref-

fortiffent directement au Parle-

ment,& elle connoiſt des ap.

pellations des Juſtices de S

Cloud, Marnes , Garges, Cre

ſteil , Maiſons, Pontde Charen

ton , Auxoit la Ferriere , S. Man-

dé , Conflans-Sainte Honorine,

&autres domaines de l'Arche.

vêché.
4

:

Voicyles nomsdes Perſonnes

confiderables de l'un & de l'au-

I

tre ſexe mortes fur la fin du

derniermois,&pendantlecours

deceluy-cy.

Dame SuzanneMouvant. Elle

eſtoitveuve de Meffire Claude

Aubery , Seigneur de Brevanes,

Preſident en la Chambre des

T
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Comptes , & auparavant Con-

ſeiller aux Requeſtes du Palais.

Cette familledesAubery adon-

né pluſieurs Officiers dansl'E-

pée&dans laRobe , & princi-

palement dans la Chambre des

Comptes , où ily a eu des Audi-

teurs , des Maiſtres & des Prefi

dens. Elle eſt alliée aux laTre-

moüille , Palluau , Dreux de

Creuilly,Croizettes , deBellie-

vre, Lancy , Breton de Villan-

dry , Lhuillier , Vieux pont

Comtede Nonant , Pinon &

autres.

4

Meffire Jean Charles deChe

very,Baron,deRiviere. Ileſtoit

Capitaine des Gardes deMon-

fieur le Prince.

Damoiſelle Madelaine de

Montdion.Elle estoit fillede feu

Meſſire Loüis de Montdion

Capitaine des Chevaux Legers
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duRoy,&de N. Beaudeau.

M. de la Berriere. Il eſtoit.

Sous-Gouverneur de Monfieur

leDucdeChartres..

Meffire Louis Chibert , Con-

ſeillers du Roy , Auditeur en fa

Chambredes Comptes.. Il laiſſe

entre autre enfansdeuxgarçons,

dont l'un eſt Conſeiller en la

CourdesAides ,& l'autre Com-

miſſaire des Guerres.

Dame Marie Jeannedu Boſe..

Elle estoit veuve de Meſſire

Loüis Hercule de Rouville

Chevalier Vicomte de Meux,

LieutenantGeneraldes Armées

duRoy &Gouverneur de la

Villed'Ardres. Elle a eſtéinhu-

mée en ſaTerre de Meux prés

Compiegne.

Dame Françoiſe de laVallée

dePlumaudan. Elle estoit fem

mede Meffire Jacques Ferron
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Chevalier Seigneurde la Fer-

ronnais , Lieutenant Colonel

du Regiment de Cavalerie de

Cayeux.

M. leGagneux deTeſſe Avo.

catauParlement, fortemployé,

quis'adonnoit particulierement

àlaCour des aides. Il eſt mot

enallant accompagner fon beau

pere aux eaux de Bourbon. Ce

fut luy qui preſenta à la Cour

des Aides les Lettres de Provi-

fions de M. le Chancelierd'au-

jourd'huy pour y eſtre enregi-

ſtrées. Il fitun tres-beaudifcours

fur les emplois de ce premier

Chefde la Justice , ſur ſon me-

rite perſonnel , &fur les vertus

de ſes anceſtres...
:

LaFablequifuiteft dela com-

poſitionde M. Boüillet. Inge-
nicur.
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LE CHATETLEFROMAGE.

FABLE.

Au fond d'un corbillon fermé
detoutesparts.

Giſoit deſſus du foin à couvertdes

bazards

Untendre&savoureuxfromage.

Son fumet en paſſant vint frapper
L'odorat

D'un chat.

Croquepoules estoit le nomduper-

Jonnage,

Voir ce mets delicat qui le vint

ébloüir

Le convoiter , chercher les moyens

d'enjouir ,

Futpour luy preſque mesme chofe

Mais par malheur la corbeille

estoit clofe

Esduſurplus rare l'occasion.
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Une Vieillefans dents qui veilloità

l'office

Eust empefché le malefice,

Illay faloit ufer d'invention.

Quand Chats ont medité defaire

unemalice

Difficultéchez eux aigrit la paf-

fion.

Orvoulant mettre àfin cettehaute

avanture

Surle point que le jour cede à la

nuit obscure,

NostreChatfuitlaVieille ,&feca-

cheavecfoin

Dansuncoin.

La Duegna fortie , ilapprochela

cage

Etcomme il'estoitChat pewnovice

entels tours,

Aujeune&credule Fromage

Ilsintàpeupréscediscours.
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Quevous estescharmant ,quevof-

te odeur est douce

Quellecrefme quelembonpoint!

Vousfortez de divineſource,

Ienjur,& ne me trompe point.

Non , voſtrelait n'estpasd'une com-

munevache ?

Il futtiré du pis de la fille d'Inache

Vousmeritericzplaceà la table des

:

Dieux.

Ny leNectar nyl'Ambrofic,

NylaplusdouceMalvoifie

N'ontrienauprésdevous quifoitde-
licieux.

Pourroit-on point touchercette ado-

ranteécorce?

Necraignezrien,Fromagetoutchar

mant ,

leſuis devenu vostre amant ,

Et ne veuxriende vous parforce.

Ouvrez vostreguichet , objet de mes

amours



161 MERCVRE

Ievousferay la pate de velours ,

L'éloigneraydevom lesfouris meur-

trieres ,

Ievous protegeray contre ladentdes

rals;

Et furlesplushautes goutieres ,

Iemiaulerayvos appas.

QuandlepauvreFromageauroitesté

moins tendre ,

Adevives raiſons ilfaut enfinſe

rendre,

Sur tout lors qu'ony joint ,&fleu-

rete,&douceur ,

La louange&laflaterie

Fontunedoublebatterie

Quibien tosta détruit les deffenfes

ducœur.

LeFromage éblouy par cette douce

amorce,

Moitié degré, moitiéde force,

Au Matou seducteur entr'ouvrit le
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Vous jugezaisément queDom Cro-

quepoulet
16

Nesefitpas prier d'entrer dans la

corbeille.

Le pauvrefils d'lo fut pris au tre-

buchet;

Mieuxeust valupour luy , faire la

Sourdeoreille,

Point n'eustfouffert un tel échet.

Croquepoules dedans la cage,

Testeàteste avecle Fromage,

Avantd'aller aufait,fit unpeu le

badin ;

Puisyporte la dent ,puis d'outrage

enoutrage.

L'entamede toutsens , le pille, le

fourage

Tout ainſi qu'il custfaitdeschouxde

Sonjardin.

Voilace que produitla credule innos

cence ,

Qu'accompagne un sendre pen-
chant;
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Toujourson buite à l'infolence

On la voitle butin dufourbe& du

méchant.

Decette avanturetragique

Lebruitserépandit chez la Gent

Fromagique.

Surun casfi nouveau, grande ru-

meurentre eux.

Oùmetire à l'abry de Fromage.

Si renfermedansunecage

Ilnepeut refifter aux Matouxcau-

teleux.

Pouropinerfur cette affaire

LeurPinceParmezan depuseprom

rement

Despoftillonspartoutoùson nomse

revere ,

Avec un ordre fort severe ,

Souspeinede Baniſſement ,

Qu'un Fromagedechaque efpese

Sans s'excifersursavierelleffe
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Serendreàfon commandement.

Fromages affemblex,lesplus vieux

opinerent...

L'unàfaire cecy , l'autre à faire

cela;

Maisdetous ces moyensnuls neles

contenterent ,

Tantque furlafinseleva

UngrosfromagedeGriere ,

Qui raisonnantàsamaniere ,

Leurfit cetéloquent discours.

泰

Nousallons voir, Seigneur, arriver

tous lesjours

Le cruel accident qui fait nostre

trifteffe.

Il nevient felon moy , que de trop

de tendreſſe.

Ainsi tous les Fromages mous ,

Tendrespar confequent ,&dont le

course pique

Seront les dupesdes Matous ,
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Audetriment de la chosepubli.

que.

Partant je crois, Seigneurs , c'est

monsentiment ,

Quenous devons inceſſamment

Les mettre fous lafauvegarde

Duſexe remply de pudeur ,

Dont lecœur est toujours engarde

Contre tout ce quifaitfentir de la

langueur.

Cetavis trouvébon, l'ondéputevers

celles

Quelerenomd'eſtre cruelles

Rendoitpropres àcet employ.

Quatre Angelots de la part de

leurRoy.

Fort joliment les haranguerent ,

Et dusexecharmant , Mejsieurs les

Députez

Favorablement écoutez.

Ayant receu l'aven , joyeux s'en

retournerent ;
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LesFromagesdepuiscetemps

Endetranquillespaffetemps

Sontſous un telrampars lespluscon-

tensdumondeguodingoa

Ils nes'inquietentderien.

Ainfi chaque Fille alefien

Autourduquel ,fans fruit , maint

matoufait la ronde,

Bien eft il way, que des soins af-

fidus

Quelquefois nefont pas perdus.

Bien est-il wray , qu'une chanson

estouchante ,

Vn doux billet un discours plein

defou,

Unecolation delicate&galante ,

Vndifcret&fincere aven,

Etplus quetout cela les dons & les

richeffes ,

Belles, vous font ſouvent manguer

àvosprom ſes ,

Sanscompterle fatal & letendre

moment
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Dont maint Croquepoulesſçaitfaire

bon usage.
Пит

Contre tant d'ennemis on combat

Vainement !

L'onabeau jurerd'eſtreſage;

L'amour vient arracher vostre con

Sentement.

Alors Fille aux abois oubliantfon

ferment

Laiffeallerle that aufromage.

Voicy une Lettrede M. l'Ab-

bé des Landes , Archidiacre &

Chanoinede Treguier , dans la-

quelle vous ne trouverez pas

moins d'érudition ,qu'il y ena

dans celles que vous avez déja

veuësdeluy.

AM.
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AM.le Chevalierdes Landes,Of.

ficierdeMarine au département

deToulon.

V
Ous me dites ,mon cher

Néveu , que dans un petit

voyage de Toulon à Antibe ,

vous avez eu converſation avec

un Officier Alleman qui a beau-

coupd'eſprit. Il vousa fait con-

noiſtre que c'eſt dans Angers,

l'une des plus belles Villes du

Royaume ,où il a appris tout ce

qu'il ſçait. Vous pouvez vous

ſouvenir que lors que je vous

montray les Sales d'Academie

d'Angers , je vous faifois remar-

quer les Ecuffons des illuftres

Maiſonsd'Angleterre,de Suede,

de Dannemarc& d'Allemagne.

Vousjugez preſentement que ce

queje vous diſois en nous pro-

Oftobre 1695.
H
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menant, a eſté chez vous comme

ungrain de froment , qui dans

fontempsaeuſon effet; &vous

medites que cet Officier vous

apris en amitié , voyant que

vous connoiſſiez les principales

Maiſons d'Allemagne..

Vous m'avoüez que vous

vous eſtes trouvez tous deux

embarraſſez , lors qu'il s'agiſſoit

de ſçavoir l'origine & l'uſage

des Lambrequins ,&quelle estoit

leur matiere. Vous me faites

plaiſirdeme donneraccaſion de

rappeler en ma memoire des

chofesquej'avois negligées.

L'origine des Lambre quins

eſt tres ancienne,&ce quià pre-

ſent ne ſert que d'ornement au-

tourde l'Ecude nos Armes, &

comme par manierede dire , de

chevelure auxCaſquesque nous

poſons deſſus , eſtoit commeun

1
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les

habillementde teſte,duquel les

Anciens Chevaliers couvroient

leursCaſques , demêmeque la

Coſted'Armes ſervoità couvrir

le reſtede leurs Armes. L'uſage

eneſtoitutile& tres- neceffaire,

pour conferver l'éclat&latrem-

pedeleursArmes;deſquelles

Chevaliers étoient auſſi curieux

quede leurs Dames, comme le

dit Froiſſard. On appelloit cet

habillementde teſte un Volet ,

parce qu'il voletoit au gré du

vent.Lenomde Lambrequins ,

Lamequinou Hachement,vient

deceque ces Volets ou mante-

lets eſtoient portez parde vail-

lans Guerriers , qui s'enfonçant

àteſtebaiſſéedans lesplusfortes

meſléesdesbatailles,revenoient

leurs Volets tout hachez &pen-

* dans en lambeaux.

Onvoit dans laBibliotheque

H 2
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T
du Roy , la répreſentation de ce

fameux Tournoy dreſſé parRe-

né,Roy de Sicile , où le Ducde

Bretagne parut armé contre le

Ducde Bourbon,ayant ſonVolet

voletant derriere ſon Caſque.
८

L'an 1 502. les onze Cheva-

liers François qui ſe battirent

contre pareil nombre d'Eſpag-

nols ,& qui les terraſſerent de-

vant laVille deTrane auRoyau-

me de Naples,avoient tous leurs

Volets , qui estoient attachez

d'untortil composé de rubans

entrelaſſez des couleurs & me-

taux de leurs armes.

Les Princeſſes &grandesDa-

mes prenoient la charged'orner

depierreries les Lambrequinsde

leursChevaliers , leſquels por-

toient autantdeguidonsouban-

deroles flotantes , qu'ils avoient

aſſiſté àdebatailles ou àdeTour-

nois.
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Olivierde la Marche nous dit

dans ſesMemoires,que les Che-

valiers Bretons dans les Pas ou

Empriſes , avoient toûjoursdes

→Lambrequins.

Vous ſçavez ce que c'eſt que

le Pas on Empriſe des Anciens

Chevaliers.

Mrs du Puis & Mrs deSain-

te Marthe en parlent , & tou-

joursàl'honneurde laBretagne,

qui eſt de toutes les Nations la

plus intrepide &la plus belli-

queuſe; ce ſont les termes de ces

Auteurs. Ilsnousdiſentque cinq

Chevaliers Bretonsentreprirent

de voyagerdans toute l'Europe,

àl'exemple de pluſieursCheva-

liers. Il n'eſtoit pas permis de

publier l'Empriſe fans l'autorité

duSouverain.

Ces cinq Chevaliers allerent

àBlois ,où eſtoit la Ducheſſe de

H 3
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Bretagne , Reinede France.

Les articles de l'Empriſe ſont

fortcurieux , ce qui m'oblige à

les mettre icy.

A l'honneur&loüange de Dieu

Eternel , Tout-puiſſant , & leſus-

ChristRedempteur,desa tres glo-

rieuseMere,de S. Michel,S. Geor-

ge&SainteBarbe ,aussi à l'exal-

tationdetoutebonne&loyaleNo-

blesse. Connoissant que nostre Re-

dempteurcommandaàsesApostres

deveiller contrelevicedel'oiſiveté,

&quele tres-haut & excellent

exercice d'armes est

de toute vertu
د

nourice

,

lequel prit sa

naissance & commencement aux

Cieux,voulant par œuvres militai-

vesviure en perpetuelle memoire

combattreles Infidelles;& d'autant

que lenoble art de Chevaleriede

mande un continuel exercice ; pour

cela,àlalouange de Dieu , & de
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tousles Saints,ſe vit émeu le Che-

walier Sauvageavecses Aides,fous

lenomde Chevalier fans Peur &

Sans Reproche, ayant leur vouloir

d'aller vifiter les Rois , Ducs&

Coates,tant d'Angleterre , d'Ef-

pagne,d'Ecoffe ,Portugal,&d'au.

tres quartiersdu monde ,pourpar-

faire continuelle exercitationde ba

taillefinguliere; au moyen de quoy

nous avons obtenu congé & recen

Le vouloir & ordonnance pour bien

faire,&de tres-haute,tres- excel.

lente Princeffe laReinede France,

DacheffedeBretagne , nostre Sou-

veraine Dame&bonne Maistreffe,

aux conditions cyaprés.

Toutes Dames , Demoiselles ou

gentilles Perſonnesà qui aura esté

faitforfaiture enson eſtime,berita-

ges& biens,nous preſentans plain-

tes,nous enverrons nosHerauts.faire

Sommation aux Chevaliers de com.

H 4
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paroiſtre àl'Empriſe,noſtre intention

eſtant depofer paix dans toutes les

Familles.

Siaucun noble des Chevaliersà

fait action mal honneste,fera tenu

de comparoistre.

Aujour marquéleChevalier en

touchant laditeEmpriſe,ſeratenu

de declarersic'est pourleplaisir de

SaDame, ou pourfon plaisir qu'il

veutfournirlesdites armes,lesquelles

armesseferontàcheval;les chevaux

Seront réſervez, tant de lance,estoc

que d'épée ;& qui lestue on bleffe,

Sera tenudepayer cinq cens écus ,

&hors de combat , & dit failli .

Deux Damesseront les luges du

Prix.

Le Chevalier Sauvagefournira

lesarmesà tous venans, qui donne,

ront leur nom&surnom, & donne-

ront leur Ecu timbréde leurs Armes

avant d'eſtre admis aupas. Item ,
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avant d'aller au pas ,seront tenus

tous aſſiſtans d'allerà une Meſſeà

chantharmonieux.

Vous voyez,mon cher Neveu,

que fans fortir denoſtre Provin-

ce , l'Histoire nous fournit une

preuve de l'invocatiódes Saints.

Comment s'eſt- il pû faire, &

quel a pû eſtre l'aveuglement

des deſcendans de ces grands

Capitaines, de regarder l'article

de l'invocation des Saints, com

meunjuſte motifde ſeparation?

Ayant ſuccedé à la nobleſſe du

fangde leurs illuſtres Anceſtres,

ne devoient- ils pas fucceder à la

nobleſſe de leur Religion?Cette

Religion eſtoit bien fondée.

L'article de l'invocation des

Saints eſt établi par la parolede

Dieu.

Tous les Proteftans reçoivent

LesLivresdes Rois. Nous liſons

H
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au 3.Reg. 11.que le Seigneur é-

tant en colere fit reproche àSa-

lomond'avoir fuivi des Dieux

étrangers,&de n'avoir pas obey

àſes ordres. Je briferay voſtre

Sceptre, dit le Seigneur , je ren-

verſeray voſtre Trône:Verumta

menin diebustuis,nonfaciam , pro-

pterDavidpatremtuum. Laconfi-

deration qu'eut leSeigneur pour

David,Pere de Salomon, luy fit

differer l'executionde ce terrible

Arreſt. Voicy une preuve plus

forte au 4.Reg. c.2 . Elie eftant

fur le point d'eſtre enlevé, dit à

ſon Difciple,Demandez tout ce

qu'il vous plaira , & je vous ac-

corderay tout ceque vous fou-

haiterez:Poftula quod vis , fa-

Giam tibi.

Nousliſons'encoreque leRoy

Joſaphat s'eſtant uny avec le

Royd'Iſraël,pour faire laguerre
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àl'Ennemy communde leurPa-

trie& de leurReligion,ſetrou-

vaembaraſſe aprés ſept joursde

marche, de voirque l'Armée al-

loit perir dans un lieu où ilétoit

impoſſible de trouver de l'eau .

Dans cet embarras , il demanda

s'ily avoit en ces quartiers-là

quelque fidelle ſerviteur du Sei-

gneur : Vt deprecemur Dominum

per eum,& ayant ſceuqu'un faint

Solitaire habitoit dans un defert,

il alla le trouver,& il obtint de

luyune fource d'eau miraculeu-

ſe, quidonna la vie àtoute fon

Armée.

Les Proteftansnepeuventcon-

cevoir comment il ſe peut faire

que les Saintsdans le Ciel puiſ

ſent entendre nos ſupplications,

&connoiſtre nos beſoins.

Je demande àMrs les Prote-

ſtans comment il s'eſt pû faire
!



180 MERCVRE

que les Juſtes eſtant encore furla

terre , ayent pû connoiſtre tout

ce qu'il y avoit de plus caché

dans le cœur de l'homme.

Eſt- ce que Samuël ne connut

pas tout ce qu'il yavoitdecaché

dans le cœur de Saüle 1.Reg.9 .

Est-ce qu'Eliſée ne ſceut pas

tout le ſecret du Roy de Syrie ?

4.Reg.6.
:

Est- ce queDaniel neſceut pas

tout ce qu'unPrince avoit penſé

pendant ſon ſommeil ? ..

Est-cequelePrincedesApô-

tres ne ſceut pas la diffimulation

d'un home qui levouloit trom-

per? Att. 5.Si cesconnoiffances

ont eſte accordées à des Juſtes

fur la terre, feront elles refuſées

àdes Juſtes qui fontdansleCiel?

Tous les Proteſtansreconnoif-

ſent les Epiſtres de Saint Paul

pour orthodoxes ; Ne dit-il pas
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auxColoffiens ? Orationi inftate ,

orantes fimul pro nobis 4. Col.

Et dans un autre epiſtre, Fratres ,

orate pro nobis , utfermo Det currat

clarificetur, ficut&apud vos. 2 ..

Theff. 3 .

La Priere des Saints dans le

Ciel aura-t'elle moins de pou-

voirque celles des Jaſtes furla

terre ? Pour éclaircir la propo-

fition ,je demande à tous les

Proteftans qu'ils declarent fu

quelqu'un ſera privé de la Vie

-éternelle,parce qu'ila cru que

•les Saints prient pour luy. Ce

n'apas du moins eſté le ſenti-

ment deJean Hus,quieſteſtimé

-comme un Apoſtre & un Pro-

phete. Voicy comme il s'expli-

que au feuillet 51. de l'Eclair-

ciſſement de la Foy. Sancti inpa-

tria juvant electos in militante Ec.

lefia,gaudent quede eorumpani-

1
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tentia. LesSaintsdans le Ciel fe

réjouiſſentde noſtre converfion

&nousaident.Et puisilajotte,

Rogopiißimum Iefum Chriftum, ut

digneturillis culpam dimittere, qui

deme dixerunt quod ego negarem

Sanctorumfuffragiarefpectu viventi-

um:Jeprienoſtre Seigneur J. C.

qu'il pardonneà ceux qui ont

ditquejenioisl'invocation des

Saints:Scio namque quod Christus

docet, quodenumquodquemembrum

prodeft cuilibet membro.Jeſçayque

le Seigneur enſeigne que l'E-

gliſe eſt un corps myſtique;tou-

tesles parties qui le compoſent

doiventfe foulager. Et puis il

rapporte lesautoritez de l'Evan-

gile.Nousliſonsau 8.de S.Math.

que le Seigneureſtant prié par

un Officierdeguerre de guerir

fon Serviteur , qu'ilappelle fon

-Enfant ,luyditVade, ficut cre
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didiftifiat tibi. Etau s.chap.du

mêmeS. Matth.VneFemme ob-

zintpar ſa priere la gueriſon de

ſaFille ;d'où cezelé Protestant

prendoccaſionde conclurre; Si

donc un homme mortel , ſujee

aux foibleſſes &auxfautes ve-

nielles , peut obtenirgrace au-

présde J.C.pourun particulier,

mémepour toute l'Eglife mili-

tante,se trouveroit-ilquelqu'un

aſſez inſenſé pour dire qu'un

Juſte regnant dansleCiel , n'ait

pas lemême pouvoir? Quisftul

tus auderit dicere ,quodexiſtens cum

Chriſto in gloria ; illud nonpoffet.

Agiſſons de bonne foy , &

nous ferons d'accord. Tout le

grandbruit qui s'eſt faitjuſques

àpreſent , n'a eſté que faute de

s'entendre.

Un fameuxAvocatde laGrea

ce nous parle d'un procés de
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deux Freres , à qui leur Pere

avoitlaffé un parterre de fleurs

deſtiné àdes Abeilles.Ces fages

Senateurs de l'Areopageordon.

nerent que le parterre ne feroit

pas diviſe ,&ils prirent occa-

fion de dire à ces deux Freres,

que les Abeilles leurfarfoient

une ſcavante leçon , pour les

exhorterà vivre dansl'union ,

puis qu'elles s'accordoient tou-

ses dans ce parterre. Il ne s'agit

plusdediſputer , vivons tran-

quillement , comme de chaſtes

Abeilles dans l'Eglise , qui eft

comparéepar Luther,à unbeau.

jardın.

Nos Freres ſeparez ne doi-

vent plus former aucune dif-

ficulté ſur l'article del'invoca-

tiondesSaints ,& de leurs me-

rites , puis que nous avons la

même croyance.
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L'an 1617. les quatreMini-

ſtresdeCharenton, dansla Sup-

plique qu'ils preſenterent au

feu Roy , de triomphante &

d'éternelle memoire , dirent

dans la ſection 6. que le princi

pal motif de leur ſeparation ,

eftoit que l'Eglife. Reformée

ne reconnoiſſoit autre merite

envers Dieu , que l'obeiſſance

qu'il a renduë pournous à ſon

Pere.

• Tous les Catholiques , & M.

deRichelieu, dans ſa Replique,

ſouſſignerent cet article ; mais il

ne faut pas conclure que cette

obeïſſance ſoit une exclufion

d'autres œuvres meritoires . Au

contraire c'eſt cette obéiffance

quidonne force pour meriter

parelle. A parler abſolument ,

l'obeïſſance de J. C. eſt l'unique

merite du monde. Les œuvres
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des Juſtes ſont les œuvresdef.

C.&du S.Eſprit : Operaturom-

niain omnibus 1. Cor. 10. Inme

loquitur Chriſtus 2. Cor. 13. &S.

Aug. inPfal. 85. Christus orat in

nobis utcaput nostrum.

J'ay eu raiſon d'avancer que

nous ſommes d'accord avec les

Proteſtans , puisqu'ilsfontd'ac

cordavec nous.

En reliſantles Inſtitutionsde

Calvin, j'y ay remarqué quatre

endroits où il dit qu'il ne veut

pas que l'interceſſiondesFidel-

lesdéroge à celle de J. C. Il en

rend la raiſon , c'eft qu'elle en

dépend, nos merites n'ont au-

cunerepugnanceàceuxde1.C.

puis qu'ilsy font fubordonnez

Quia omnes fimul Chrifti intercef-

fioneſubnixi,tamsequam alios Deo

commendant.Inft.C. 20. §. 27. &

il renvoye ſon Lecteur auxpreu
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ves qu'il en a rapportées. §. 10.

oùila prouvé que les merites&

lesprieres des Juſtes ne fontau-

cun tort aux merites & aux

prieres du Sauveur. Est-ce que

l'Egliſe n'eſtoit pas en prieres

lors que S. Pierrefut délivré de

lapriſon par un Ange ? Est-ce

que l'Apoſtre ne recommande

pas aux Fidellesdes'entre aider

mutuellement lesuns les autres,

puis il ajoûte, Omnesfanctorumin-

terceßiones etiamad capitis unitatem

referuntur;N'allez donc pas croi-

re , continue-t-il,que les meri-

tes des hommes diminuent la

valeur de ceuxde J.C. au con-

traire , ils témoignent la force

delſes merites.J.C.a voulu me-

riter ſeul ce que nousn'eſtions

pas capables de meriter ; mais

auſſi il a voulu que nous meri-

taſſions avecluy Les meritesdes
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Iuſtes ſont l'effet des merites&

des prieres de I.C.Calvin pouffe

fon beau raiſonnement. Les

operations du chef, parce qu'il

leurdonne la force de les pro-

duire ;les operationsdes mains

&des yeux ſont operations du

chef,&les œuvres des membres

deJ.C.,noſtreChef,luy doivent

procurer dela gloire. Salvatorin

fingulis coronam accipit , par cha-

cune de nosactions noſtre chef

eſt couronné. Nos Freres ſepa-

rez n'ontdonc aucun motif de

ſeplaindrede l'article des meri-

tesdes Saints , non plus que de

leurinterceffion. Tertul. c. 17.

preſcript,ſe plaignoit desHereti-

ques de fontemps de ce qu'ils

ne vouloient pas faire attention

aux veritez qui les convain-

quoient. Neceffarionolunt agnosce-

re eaperquerevincuntur.
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Il eſt de l'hereſie comme du

poiſonsle cœurd'unhomme em-

poifonnéne peut eſtre conſumé

parle feu. LaGrace ,de ce feu

divin pénétrera difficilementles

cœurs de nos Freres , à moins

qu'ils ne quittent tous leurs

prejugez& toutes leurs preven-

tions. Il n'y a que deux moyens

pour attirernos Freres ,c'eſtde

leur propoſer la verité ſans dé-

guiſement , & d'avoir pour eux

une charité ſansbornes. C'eſt

fur ce principe que deux freres

d'Alemagne tous deuxEvêques,

ſuffragans deCologne ; fi con-

nusdans toutel'Europe par leur

profonde doctrine , nous ayant

donné trois gros volumes, pour

prouver aux Proteftans qu'ils

n'ont euaucun ſujet de ſepara-

tion , ces deux freres,Adrien &

Pierre de VValenburch, répre-1
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ſenterentla verité&la charité

ſous le fymbolede deux Dames.

La verité eſtoit repreſentéepar

uneDamedontl'aireſtoit ſeve.

re,portantun flambeau d'une

main,&unbouclierde l'autre:

pluſieurs enfans ébloüis des

rayons du Soleil qui donnant

fur le bouclier leur frapoit les

yeux, farſoient effort pourfuir,

mais ils eſtoient arreſtez par

laCharité ,qui eſtoit reprefen-

tée par uneMerequi les arref-

toit enleur tendantles bras , &

en ferrant ſur ſon ſein ceux

qu'elle avoitpû retenir. C'eſt

deS.Aug.quecesdeux ſçavans

Prelats avoient pris cette idée.

Je trouveauC. 8. d'un admira-

bleOuvrage de S. Auguſtin.

Vtilitate Credendi un endroit

qui eſt propre au ſujet que je

traite. Voulez-vous,dit S.Aug.

,

de

)
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parlant à celuy qui cherche

finocrementles moyensde faire

fon falut ,mettre fin à toutes

vos inquietudes ?Jam tibi fatis

jactatusvideris finemque hujufmodi

laboribus vis imponere. Je dis la

même choſe ànos chers Freres

ſeparez , vous avez quitté la

France , voſtreaimable Patric:

vous eſtes eſtrangers parmy les

Nations de differentes Reli-

gions&Créances:n'est-ce pas

aſſez ſouffrir ſans merite &fans

honneur ? N'eſt ce pas aſſez

d'agitations ? SequereviamCatho-

licæDifciplinæ quæab ipso Chriſto

perApostolos ad nos uſque manavit.

Vous nepouvez pas dire que

voſtreEgliſe prétenduëtire ſon

origine des Apoſtres,mais qu'-

elle s'eſtélevée d'elle-même,&

qu'elle étoit inconnuëjuſqu'au

dernier fiecle. Revenez donc ,



192
MERCURE

mes Freres, au giron de l'Egliſe

Romaine. Loüis le Grand ,le

Protecteur de cetteEglife,vous

tend les bras , Loüis le Grand ,

l'Empereur des François vous

ouvre ſon coœur. La ſeverité de

ce Monarque a eſté celle d'un

Paſteur quitouchede la houlet-

teſabrebisqui s'eſt égarée,pour

la faire revenir au bercail. Fai-

tes comme laColombe qui re-

tourna à l'Arche,imitez ce jeu-

neGentilhommedontnouspar-

le l'Evangile, qui déſolé d'avoir

quitté la maiſon paternelle,prit

la reſolution d'y retourner.Ve-

pez hardiment , l'amour pater-

nel que LouïsleGrandconſerve

pour vous,eſt un éloquent& un

puiſſant Avocat qui parle en

voſtre faveur. Que l'éclatmajef-

tueux que chacun revere ſur le

front de noſtre Empereur ,que

Ic
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le rayon delaDivinité qui pa-

roiſt ſur le viſage du plus grand

Roy de l'Univers, que ce ſacré

veſtigedu doigt de Dieu que

l'on yadmire ; que toute cette

majeſté ne vous éloigne point.

Approchez, mes Freres; leTrô-

ne de Louïs leGrandn'eſt point

gardé par des Lions,comme ce-

luy de Salomon. Cet éclat de

majeſté eſt temperé par une

bonté toute paternelle.Ce Sou-

verain ne formede deſirs que

pour voſtre retour ; voſtre ſalut

eklafin qu'ils'eſt proposée ,&

tous ſes travaux ſe terminentà

fairede tous ſes Sujets des En-

fans de l'Egliſe : ſes ſollicita-

tions font les preuves de ſon

affection . Obeiſſez à lavoix de

noſtre Monarque ;il eſt later

reurde ſes Ennemis , ou de ſes

Ialoux ,mais il fait les delices

Octob. 1695. 1
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de ſes Peuples . Heureux , &

mille fois heureux les Sujetsqui

font gouvernez par l'empereur

des François , le plus ſage& le

plus grandde tous les Princes ,

&qui peut , comme Salomon ,

faireécrire fur la porte de ſon

Cabinet , EgoSapientia habito in

confilio ,& eruditis interfum cogi-

tationibus.

Ce petit Diſcours touchant

l'invocation des Saints , ne pou-

voit vous eſtre envoyé dans un

temps plus favorable , puiſque

nousſommes ſi prés de celuy où

l'Egliſe ade coûtume d'en cele-

brer les merites par ane Feſte

folemnelle. M. Deflandes, quia

traité cette matiere avec de fi

-juſtes Remarques , doit eſtre

perfuadé que toutes celles de

cette nature fur lesquelles il

1
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voudra bien nous donner les

Reflexions, ferontd'une grande

utilité pour le public, quireçoit

avec plaifir tous les Ouvrages

quiportent fon nom.

Le 4. de cemois , M. l'Ar-

cheveſquede Cambray , pour

marquer l'eſtime & l'affection

particuliere qu'il a pour l'Ordre

de Saint François , prononça le

Panegyrique de ce Saint Fon-

dateur , dans l'Egliſe des Re-

coletsdeſaVille Metropolitaine

avec une éloquence ,une éru-

ditionqu'on ne ſçauroit expri-

mer ,& qui luy attirerent l'ad-

miration detous ceux qui l'en-

tendirent. C'eſtoit le premier

Sermon que cePrelat euſt pref-

ché depuis ſon entrée dans le

Dioceſe de Cambray. Meſſieurs

de l'Egliſe Metropolitaine y af-

fifterent enCorps.M.de Borieux

12
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Archidiacre , Chanoine & Of-

ficial de l'Egliſe de Cambray

avoir celebré le matin la grand'-

Meſſedans la meſme Egliſe des

Recolets , aſſiſté de Fieſvet &

d'Heſtin , auſſi Chanoines de la

Metropolitaine. Tous les Cha-

pitres& toutes les Communau

tez ſe trouverent auſſi à la Pre-

dication de M.l'Archeveſquede

Cambray , auſſi bienque Mrs les

Abbez de Saint Aubert,du Saint

Sepulcre , de Quentimpré & de

Vaucelles,M.le Comtede Mont-

bron , Gouverneur de la Place ,

Madame la Comteffe de Mont-

bron , & Madame la Comteſſe

de Loüat, avectoute la Nobleſſe

du Païs,& Mrs les Magiſtrats en

Corps. La Feſte ſe termina par

la BenedictionduS. Sacrement,

que M. de Borieux qui avoit

officié le matin , donna le ſoir

aprés le Sermon.

1
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L'Academiedes Peresde l'O-

ratoirede Noſtre-Damede Gra-

ce en Foreſts , prés de Saint

Eſtienne , a fait cette année l'ou

verture de deuxClaſſes de Ma-

thematiques ; l'une de Geome-

trie,& l'autre des Fortifications .

Le Pere Sicard , Superieur de

cette Maiſon , acherché parlà à

faire refleurircette illuſtreAca-

demie , où l'on apprend le Latin

à toutes fortes de perſonnes , de

quelque condition qu'ils foient.

Onydonne auſſi une belle con-

noiſſance de l'Histoire , de la

Geographie ,& du Blafon . Cet-

teAcademie eſt fortancienne,&&

conſiderable par le grand nom-

bre deperſonnes de qualité qui

l'ont toujours frequentée. Le

Fils de M. Bourſier , Secretaire

deM. le Maréchal de Villeroy,

yfoutintuneTheſe d'Humani-
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té aumoisd'Aouſt dernier ,d'u

ne maniereà le faire admirer de

tout ce qu'il y avoit de gens

d'eſprit dans la Province qui y

affifterent. Outre l'habileté des

Profeſſeurs , qui fait rechercher

cette Academie , elle eſt dans la

plus belle fituation du monde ,

& l'on y joüit d'un air fi bon& fi

pur , que l'année derniere , que

tout eſtoitpleinde maladies,par-

my plusde cent perſonnes qui

eſtoientdans cette Maiſon, il ne

s'en trouva aucune qui euſt la

moindreincommodité.

La Lettrequi ſuit traite une

matiere affez curieuſe,pourme-

riter que vous y faſſiez atten-

tion.

2
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REPONSE

AMonfieur de Cipiere , ſur l'o-

rigine des Armes de

France.

L'origineMonsieur 7

des Fleurs de Lis,

nedoit pasestre ,à

mon avis,raportéeau Blafon , dont

l'inventionne nous est connue que

depuis les Croisades&voyages d'on-

tre mer, ou chaque Seigneur, ou chef

deTroupes,ornoitſonEcud'une cou-

teuràfongré, ou àceluyde laDame

qu'il respectoit laplus ; ce qui pen-

dant plus d'unfiecleaestécauſe que

lesEcuſſonsn'estoientchargez d'au-

cunes pieces , comme il paroist dans

celuy de la Maiſon d'Albret , qui

porte encore aujourd'huysimplement

de Gueules. Il faut en rechercher

l'origine plus loin , & pénétrer joss

ques dans lesfiecles les plus reculez,

14
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où nous trouverons que comme les

Enseignesdes Romainsdansle temps

deleurRepubliqueesto.entmarquées

de ces quatre lettres , S. P. 2. R.

qui vouloient dire , Senatus , Po-

puluſque Romanus , felon Tite

Liv ; de mesme,les Enseignessous

lesquelles les Princes des Gaulois,

depuis appellez Francs ,& François

faisoient combattreleurs soldats ,

estoient marquées d'un Lisdejardin

.Il n'importe par quelle raison cette

fleur ait esté préferée aux autres,

pourestre élevée dans'les Drapeaux

de Francusfecond, qui vivoitpref

que 40. ans avant lesus-Christ ,

vers 3927. Ce Francus estoitfils

d'Anthaire , &lecinquante deu-

xième Prince en la LignéedesGau-

lois,levingt huitiéme Roy des Si-

cambriens ,&lepremierqui defon

nom appella ſes Sujets Francs , ob

François ,Selon Sigibert& Trithe-
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me ;àmoins que nous n'en rappor

tions l'étymologie àlafranchise&

liberté, que ces Sicambriens , vou-

loient conferver contre Auguste ..

Empereur de Rome,ſuivant cequ'en

Semble témoigner Conanau troifié

me Livre de ſes Commentaires du

Droit Civil ,"parlant des François

dontil dit : non una gens erat ,

fed quædam hominum factio

libertatis appetens ; ex omnibus

populis Galliæ conflata. Ce qui

pourroit ferviràconfirmerque ces

Peuples auroient pris un Lisdans

leurs Etendars , pour montrer que

comme cette fleur s'eſleve au deſſus.

de toutes, & ne rampe pas ainfi

quelesautres, demeſme leurhumeur

libre les portoit à s'affranchir de

toutefortede contrainte, lenepar-

Leray point des trois Lis qu'on dit

avoireſtë upportezparunAnge au

Baptefme de Clovis.. Ie m'en tiens

IS
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ausentiment d'Aristote , qui aſſure

qu'il nefaut point raporteràdes

causes furnaturelles,ce quisepeut

facilement faire parles ordinaires...

Il me paroist inucile de disputerfur

LeBlafonde ces Lis ,puis quelavo-

lonté en a estè l'arbitre. Ainsi on

peutleur attribuer telleſignification

qu'on voudra. Celle que vous lear

donnez me paroist fort juste , ausfi

bien que l'explication des Medailles

duTombeaudeChilderic ,en 4.88 .

RobertGaguin& PaulEmilefarsant

bien mention des trois crapauts

qu'on attribuë à un coriain Mero-

dacou Marcomir, Prince de laGau-

le,vers l'an du monde 3530.envi-

yon 430. ans avant lefus Christ

mais nullement des Abeilles quepor-

tent ces Medailles.

১

Quant aux Cachets denosRois

les Fleurs de Lisn'ontestégravées

qu'aprés S. Louis dontle Gachet qua
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eftdanssa bague, porteſaperſonne

reveſtuë des OrnemensRoyaux avec

ces deux lettres, S. L. qui signifient

Sigillum Ludovici,&rien deplus..

Voilà, Monsieur , ce que je puis

vous communiquersur l'origine des

Lis. Lesentiment du Pere lourdan

aune grandevrayſemblance, car

que ces Fleurs ayent fervy d'orne

ment aux Enseignes des Armées ,

ou aux Couronnes& aux Sceptres

de nos Rois , il a toujours raisonde

direque cesont des Ornemens,parce

qu'eff Etivement le Lis estant une

des plus bellesfleurs de la terre ,&

ilferatoûjours agreablement employé

danstoutes fortes d'Ouvrages,comme

vous remarquez qu'il l'estoit sur les

meubles du Temple de Salomon,dans

les parures de luiich,&jusquesfur

le lupiter Olympien,dont parle Pau-

Lanias..

Pourla Devife,Lilianequenent,
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neque laborant, iln'a pas esté dif

ficiledela choisir la plus convenable

au Lis ,&d'en faire une heureuse

application à la Loy Salique,la dif.

ficulté n'estant que dans l'origine

des Lis, que je prétens d'usage plus

decinqcens ans avant Clovis, dont

lesdefcendanslesporterentfansnom-

bre,juſques à l'an 1400.queChar

les VI. les reduiſie à trois.

Si j'avois , Monsicar, l'honneur

d'estre connude vous , jevousdirois

mapensée devivevoix, ravydede

ferer enperſonneà vos avis,fur cette

bellematiere,comme sur toute autre.

Ieſuis vostre &c. L'ABBE HAR-

COÜET.

Valogne eſt une Ville de la

Baſſe Normandie , auprés de la-

quelle on adécouvertdepuisper

de temps un Theatre ; dans la

court deMrs de Franqueterre,
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unpeu audeſſusde ce qu'on ap

pelle lesTours du Castelet, en-

tre la Ferme où a demeuré le

nommé Revend;& lamaiſon de

Mrs de Franqueterre , appellée

le Bus,joignant la LandeduCa-

ſtelet,où demeure M.Yon.Voi

la des marques pour ceux qui

connoiffent lePays.Ce Theatre

peut contenir quinze à ſeize

mille hommes aſſis à leur aiſe..

Cette découverte eſt deuë au

Peredu Nor,Jeſuite,qui eſt apres

toutes les autres ruines qui pa-

roiffent endivers endroits dans

toute l'étendueduCaſtelet.Il va

tâcher à faire revivre lamemoi

re d'une Ville qu'il prétend

eſtre plus grande que Roüen

& qui avoit eſté ensevelie

fous ſes ruines depuis plus de

treize fiecles. C'eſt l'ancienne:

Ville d'Allone ,d'où l'on a fait

2
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Valogne, & Alleaume, Capitale

des Peuples que Cefar appelle

Venelli, ou Unelli. De là on adir

Venelle,Allone,Vallone,Valogne. On

trouve de plus desBains publics

ſpatieux & vaſtes , dont il fait

déterrer les fondemens , ce que

vulgairement on appelle les

Bains du Castelet ; un Preſſoir

àla Maiſon du Caus , & une

Citadelle ,de laquelle on dé-

couvre encore les murailles de

plusde douze pieds de l'eſpace

de prés de foixantetoiſes .On y

trouve auffi un lieu , où ap-

paremment on frapoit laMon-

noye ,& force Medailles par cy

par là , flapées depuis le temps

des Confuls ,plusde deux cens

ans avant la Naiſſance du Sau-

veur juſqu'à Gratien,ce qui fait

croire que cette Ville a eſté dé.

cruite ſous ſon Empire , peut.
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eſtre par Maxime , qui s'eſtoit

revolté contreluy,& qui firſouf

frir aux Peuples Armoriques

tout ce que larage luy put inf-

pirer , parce qu'ils l'empêche-

rent de joindre Gratien,qui n'a-

voit point d'Armée ,& qui fut

contraintde prendre des Barba-

resà ſaſolde pour refiſter àMa-

xime.

Iln'y a point de matiere fi

ſterile qu'un genie heureux ne

puiffe rendre feconde. Rien ne

paroiſſoitmoins propre à eſtre

traité , que la Vie d'Adam , puif-

que l'Ecriturenous apprend fort

peudéchoſede ce qu'a fait ce

premierdetous leshommes.Ce-

pendant, Loredano , Noble Ve

nitien , & l'un des plus excel-

lensAuteurs de ſon ſiecle , n'a

pas laiſſé de nous donner cette

VieenItalien. Il est vray qu'il y
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a ajouſté des Reflexions Mora-

les , qui ne ſervent pas ſeule-

ment à embellir fon Hiſtoire ,

mais qui nous la rendent auſſi

utile qu'elle nousdoit eſtre ve-

nerable S'il a avancé des chofes

qui ne fe rencontrent pas dans

les Saintes Ecritures , Il l'a fait

furcequ'en ont rapportélesAn-

ciens Rabbins , qui ont écrit fur

les livres de Moyfe. Cette Vie

d'Adam vient d'ettre traduite

parunhommequia pris grand

foinde conſerverdans ſa copie

toutes les graces de l'Original ,

en forte que l'on peut dire de

luyqu'il connoiſt tres-bien les

beautez de l'une & de l'autre

langue. Cet ouvrage ſe debite:

chez le ſieur Edme Couterot

ruë Saint Jacques , au BonPaf-

teur.

Jevous parlay le mois dernier
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de pluſieurs ouvrages de pieté

de M. l'Abbé de Fourcroy,mais

jene vous ay encore riendit de

Ion Catechisme Domatique&Mo-

ral,ou Abregémethodiqne pour ap.

prendre facilement les principaux

Pointsde la Doctrine&de laMo-

vale Chretienne. Tous les livres

de cet Auteur ſont ſi heureux ,

ou plutoſt ſi bons , qu'on en fait

toûjours pluſieurs Editions . On

en a faitune ſeconde de ce der-

nier , & elle ſe debite chez le

meſime M. Couterot ,& chez le

S. Bruner, grande Salle du Palais

auMercure Galant.

La Veuve du S. de S. Jean,

connu parles Portraits &les ha-

billemens àla mode, où il aex-

cellé,continuë àfaire graver ſes

Deſſeins ,& les peinten minia-

ture. Il eſt certain que la mort

du ſieur de S. Jean a eſté une
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vraye perte pourtoute l'Europe,

qui s'empreſſoit à rechercher

ſes Eſtampes. Outre les modes

qu'elles apprenoient, toutes fes

figures avoient un air gracieux,

qui faiſoit plaifir.

Ily a déja pluſieurs années

que les Anglois ſurprirent en

pleine paix fur les François ,

un Fort qui eſt dans le Gol-

phe de Hudſon en Amerique ,

&que l'on appelle le Fort Bour-

bon. Il a quatre baſtions , & ils

s'y eſtoient maintenus , parce

qu'on ne sçauroit aborder en

cet endroit qu'une fois l'année ,

ce qu'on ne peut faire qu'on ne

prenne bien ſon temps .On a eu

nouvelles que M. d'Iberville

Capitaine de Fregate Legere ,

s'eſtoit rendu maiſtrede cemef-

me Fort le 14. Octobre de l'an.

2
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: née derniere,& qu'il yavoitpris

cinquante trois Anglois qui ont

eſté amenez à la Rochelle pri-

fonniers de Guerre , trente pie-

ces de canon , & quantité de

munitions&dePelleteries.J'at-

tens le détailde cetteaction ,&

jevous en feray part.

Le mot de l'Enigme du mois

palleestoitle Phenix, & il a eſté

trouvé par Mts de Bethancour ;

Vincent,le Chevalierde S.Eſtič.

ne de Molincour , de Breuilly

d'Argentan ; de Gevantet d'A-

vranche , Tamiriſte,dela ruë de

la Ceriſaye ; Meſdemoiselles de

Bergy ; laBruneCatherineMar-

gerinde Noyon ; l'Enjoüé de la

ruë deRichelieu ; la charmante

Veuve& la petite Solitaire de

la ruë du Foin , l'Indifferent du

quartierde l'Hoſtel des Urſins ,

lesdeux bons Amis de l'Hoſtel
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d'Argençon , le Chaſte Phenix

duMans.

L'Enigmequi ſuit merited'au-

tant plus quevos Amies ſe faſſe

un plaiſir d'en chercher le ſens

qu'elle eſt d'une perſonne de

voſtreſexe. Madame Favart qui

atoujours aimé la Poësie , s'eſt

divertie à lafaire.

L

ENIGME.

Ors qu'un homme aperdu ce

qu'il avoitdebien ,

Ame poffeder il commence.

Quiconque m'aa , me porte bien,

Sans craindre en voyageant des vo-

leurlaprefence.

Leſeulignorant meconnoit,

Le Criminel que l'on mene au

Supplice.

De dire qu'il m'a fait ,Souvent

pense avoirdroit.
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Dansun ſterile champ , qui n'est de

nul service ,

Qui me cherchepeut me trouver ,

Ienefuis cependant arbre , ny fleur,

nyplante,

Mêmejesuis toujours contraint de

meSauver.

Si toſt que quelque arbre ony

plante.

Quelque lieu que j'habite , ou ma-

Zure , ou Palais ,

Iene l'emplisjamais.

Je ne vous dis rien ſur l'air

nouveau que je vous envoye.

Vousvous connoiſſez trop bien

en Muſique , pour n'en pas dé-

couvrir les beautez.

AIR NOUVEAU

LAifferezmoy mouriren repos ,

Souvenir importun de magloire

paffée,
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Et n'offrezplus àmapensée

Lerangque j'ay tenu fur d'illustres

Rivaux.

Sij'ay regnésurle cœurde Silvie,

Quandje laperds belas!yous redou.

blezmes maux.

Souvenirimportun desbeaux jours de

mavie,

Laiffezmoy mourirenrepos.

Vous avez déja appris par les

nouvelles publiques, queM. de

Baubriand l'Evêque,deGranvil-

le, & M. du Guay Troüin , de

S. Malo , qui commandoient les

Vaiffeaux de Sa Majesté,le For-

tuné & le François , en ont pris

trois Anglois , à la hauteur de

Galloüay en Irlande. Ces trois

Vaiſſeaux appellez la Deffenſe,

le Succez & la Reſolution , ve-

noient des Indes avec d'immen-

ſes richeſſes,& ils parurent d'a-
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bordVaiſſeauxdeGuerre àceux

qui les rencontrerent,à cauſe du

grand nombre de canons pour

leſquels ils eſtoient percez. Ce-

pendant les noftres ne laiſſerent

pas de les arreſter,& ils ne con-

nurentquedans leCombatqu'ils

n'eſtoient pas ce qu'ils paroif-

foient. Alors ils les ménagerent

pour ne les point perdre , &

n'ayant tiréque dans les mats &

les voiles , ils tâcherent de venir

àl'abordage àquoy ils réuffirent,

en forte qu'aprés un combat de

deuxhures ils s'en rendirent les

maiſtres. Je vous envoye le dé-

tail de la Cargaiſon de deux de

ces trois Vaiſſeaux, en attendant

queje vousenvoye celledu troi-

fiéme qui estoit de cinquante

canons ,que je n'ay pû encore

avoir. 5
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CARGAISON DV

Vaisseau la Deffence , de 800.

Tonneaux ,&de 60. Canons.

161. Poivre noir.

१०. Tonneaux de Salpeſtre.

182. Paquets decotton filé.

182. Balles de Gomme de

bois.

245. Ballots de gros Cali-

cots.

120. Ballots deCaffé.

92.BallotsdeCallicotsblanes&

larges.

72, Ballots de Callicot brun&

gros.

46. Ballots de Callicots blancs

fins ,moins larges.

40. Ballots de Callicots blanc.

62. Ballots étroits&fins.

46. Ballots , Turbans pour les

Noirs..

31.
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31. Ballots de Callicots blanc&

bleu. د

39.Ballotsd'EtoffedeGuinnée.

23. Ballots , ditsde noir,

20.BallotsCalicots ,ou Indien-

nel à fleur.

20 Ballots ,idem.

12. Ballots , idem.

9. Ballots de differentes cou-

6.Balotsdemouchoirs

9.BallotsdeToille fine.

5. Ballotsde Calicotsbrun.

3. Ballots larges &gros.

-12. Ballors de Tapiſferies , pour

Soros faire couvéttel amou

1, Ballot de Calicot brun& fin:

2, 7777521 21 Rab 2noven o?

ر

Ottobre1695.
K
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CARGAISON DV

petit Vaisseaude 36. canons,

426. Ballesde Soye.

163. BallesdeSoye...

150. Tonneaux de Salpeſtre.

330.Jares d'Opium.

2.5. Caiſſes de Poivrelong. fanf

ce qu'ilya deramegede Poi-

vrenoiiodonomobrola0

J૭ ????? 333 331???? ”

Onappelle Poivrede ramege,

une grande quantité de Poivre

qu'on metdans le fondduVaif-

ſeauentre lesBallots, pour ache-

verderemplir ce quin'eſt point

enBallots.

Je nevous dis rien touchant

laGuerre, parce qu'on trouvera

la ſituation desAffaires preſen-

tesdela France &des Alliez ,&*

21
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le paralleledece qu'ont fait les

uns& les autrespendantlaCam-

pagnederniere,dans unDifcours

qui doit préceder le Journal du

Siege de Namur , que le Sieur

Brunet debitera vers le huitié-

me du moisprochain. Ce Jour-

nal, dreſſé par une perſonne

tres bien informée de tout ce

qui s'eſt paffé en ce Siege , con-

tientunvolume entier , rempli

de particularitez dontonn'apas

encore emendu parler , & qui

meſontpas moins ſurprenantes

quedignes d'eſtre ſceuës de la

poſterité.

Ceuxquin'ontpas ſceu qu'on

devoit faire unEnvoy aux Bouts

rimez propofez à la gloire de

Madame la Princeſſe de Conti ,

pourrontenvoyerceSupplement

juſques au 20. du mois pro-

chain.
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J'ay mis furla findema Lettre

dumois paffé , M. l'Abbé Blot

DéputéduClergéde laprovincede

Languedoc. Il falloit mettre , M.

Belot,Deputédela ProvinceEc-

cleſiaſtiquede Bordeaux. Il n'y

apoint de Province Ecclefiafti

que de Languedoc,mais de Tou

louſe,deNarbonne , qui s'éten

dent dans le Languedoc.Je ſuis,

Madame ,&c.
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